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■EPftRM DEDJCAtOIRE . . , ■ 

A MONSIEOR LE COMMANDEUR 

DE XASTERIE DU SAIUUVNT . 



J' Aurois pu décorer cette epitre du 
nom de quelque grand de la terre » y 
faire l' étalage de fes titres £ailueux> de 

Digitized by Google 



fes vertus imàgrnaires j mais j' y préfè- 
re le nom de mon ami , d' un ami de 
vingt ans . Ce titre feul renferme- 
l' éloge de toutes fes qualités j qu' il re- 
çoive donc ici un témoignage public 
de mon attachement pour lui . 

LE CH' DEODAT de DOLOMIBU. 
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AVANT PROPOS. 

• ' . ' • ' • ■ 

TT-rf cmitratitté dit vents nfé^yani retenu fur ks 

^ ^ Cq/les de la Calabre ulterieun , pendant tous les 
mots de Février & de Mon ijZ^^&m ayant fait 
toucher fuccefsivement a prejquâ toutes les Villes de la^ 
Cqfte de ( Oueft , jai pu faire des incurfions dans Un* 
térieur de cette malheur eufe province ; / ai eu le tems 
de parcourir toutes fes ruines & de connaître /' étendue 
desfe malheurs . Mon gout pour la lithologie m'a por^ 
té a étudier la nature de fin fol ^ & la Qompofition de fes 
Montagnes , & je donne ici le réfultat de mes obferva» 
thms . Je n ai recueilli que Us faits principaux , ceux 
qù attejleront tongtems les circanftances locales & qui 
pourront encore , dans cent ans . intérepr les phy/ïciens 
& le naturaUfte . Les autres détails n entrent pas dans 
won plan. Je ne donnerai, ni le journal circonjiancii des 
tremblemene de terre ^ ni t état de la population & des 
pertes de chaque li^u en pattîcuUef . Je n aurois eu qua 
copier les autres relations & mon intention n efi pas de 
faire un gros livre , ni de répéter ce que les autres 
ont dit . Je m' attache feulement a ce qui a été un peu 
négligé y c cjl a dire , a faire cmnoitre la nature du fol . 
^aen déduire les principaux phénomènes qui ont ac^ 
compagnie les fecouffes . Mon objet ejl encore de de/lrui. 
te. cette idée de merveilleux qu ont pu autorifer les 

A 2 pr^ 
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f hmteres relatiofts^ en parlant dis Mmtagnes qui yLj 

fmt entrechoquées , des champs tranjportés entiers a uni 
très grande dijlanet , oujettés dm coté de wallon 
i autre Ù'c. tous faits a peu près vrais ^ qui doivent pa* 
roitre irês extraordinaires^ dénués de leurs circonflances 
locales 5 mais qui découlent naturellement de la tonnoif^ 
fanée du fol .i bazarde un mot de théorie qui me paroît 
vraifemblable , fuais a la quelle je n attache pas la^ 
même importance qùà la eonnoijfante exa£le des faits 
d ou je l'a fait dériver. Je ne parle prefque point de 
Mefsine & de la Sicille . M* f Allemand Conful dc^ 
Frajice a dit dans fa relation tout ce qii il y avait de 
plus important a ohferver dans ia^ dejlruâiion de cette 
Ville , dont le fort , tout affreux qù il efl ^ n efl pas 
comparable a celui des Villes de la plaine de Calabre • 

Ou trouvera une infinité de détails^ que f ai negli* 
géydans plufieurs relations imprimées a Naples ^furtout 
élans celle du doSkur Vivenzio . Mais les faits , vnd^ 
ment importants pour le phyficien , y font en petit 
nombre \ & eet ouvrage , dir^ que plufiemre autres fw 
le même fujet , paroit plutôt écrit en faveur du fiflê-* 
me qui attribue les tremblemens de terre a t éleHricité^ 
que pour faire connoitre les phénomènes qui ont accom* 
fagné la deflruSîion de la Calabre . 

La relation de M. le ch. Hamilton efl t apperçu 
eP un bon obfervateur^ qui na eu quun infiant a donner 
a fon Voyage en Calabre* 

Si les CommiJJaires , que f Accademie de Naples s 

emnh 
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tnvoyi en Calabri 9 avaient rendu ptAUe leur travail ^ 
j aurais fuprîmê ce mémoire , par ce que je n aurais eu 
fixement rien a ajouter aux obfervationi ^ quils ma dm» 

y faire. 

f ai mis en notes quelques particularités^ qrd ne^ 

font pas ejjentiçlles a ( objet du mémoire i mais qui ce^ 
pendant peuvent aider a ( intelligence du texte ; wtks 
contiennent au/si quelques Jaits , qui peuvent intcrejjcr 
fous un autre point de vue . 

fai été accompagné dans mon voyage par le ch. de 
godecbart.jeune homme plein de ^Icydardiur^b" de ptnm 
Jihilité . // nia été d^un grand fecours dans mes recher» 
çbes , dont il a partagé les fatigues avec beaucoup de 
patience & de courage • 
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Si videbitur Rmo Patri MagiAro Sacri Palatil 
ApoftoUd • 

t. A* Marcuacî ÎMrlarché^ Con/iantinq^. Vice/g. 

I'ai lu par oi-dfe du R^e Pefe Mâître du Sacré Palais , un me-» 
moire Sur les tremblements de terre de la Calabre , compofc 
par M. le Commandeur Deodat de Dolomieu . Les obfervation^ 
locales Ton: décrites par l'illuftre & favant auteur , avec tanc 
<l'exa(f^ttude & de précifion , (Qu'elles pourroient ferv^ir de modè- 
le aux écrivains lUr ces fortes de matières . Ses réflexions, fur U 
caufe des derniers tremblements , font toUt a fait nouvelles ; & 
elles font tônnf^itre combien il efl difficile de former des raifone^- 
ments plaufibles fur de^ eÔecs aufli compliqués , faqs en avoir 
été» tel que l'auteur» un témoin coumgeox & pbîloropbe . Les 
recherches qu'on lit dans ce beau mémoire ne coatiennetit rien 
qui puiiTe oâeoièf la faind Théologie y Se elles font regretter aux 
pfayàciens qu'un ouvrage aulTi interefTânt ne foit pas plus éten- 
du • Il eft très digne de Tattention des PhiloibphÀ & de la eu* 
riofité du Public • En fei de quoi }*ai (igné • 
A Rome 6. Septembre tyZ^* 

Tr. Jacquier Frofejpmr de Matiemstiques # 

IMPRIMATUR. 

Fr. Thomas Maria Mamachi Ordinis Prasdicato* 
rum , Saai Palatii ApoftoUd Magifter . 
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MEMOIRE 

SUR LES TREMBLEMENS 

1> £ Terré 

DE LA CALABRE ULTERIEURE 

» 

iPeudau Punie 178}. 

J 

Temvejïate nos vinâicant fortus ; fiimborum vim f/* 
/tf/^m 0 ySfir cadetUti afuas , u£la profellunt : fii^ 
Rentes mm fequitur tncmdmm : adver/ùs tmitrua , f3f 
minas CaIî , fubterra7îeA domus , ^ï//^^;?; fpe-^ 

eus remédia funt . In feftiUntia mutare fedes licet . Nul-* 
lum malum fine ejfugio eft , Hoc mahm latijjime fatet^ 
ineuitabile avidum j publiée noxium . tlon enim domos 
folum , mtfamUias « mt urbesfingfdas hauju,fed gen* 
tes totas t regionefque fubverfU . 

Seneq. quefli. natur. lib.w* 



D£ tous les fléaux dellruâeurs » les tremble^ 
mens de terre font les |)lus rédoutables , & 
les plus faits pour répandre la terreur & la 
confternation dans tous les lieux ou ils fe font ref«« 
fentir . La nature en coûvulfion pamit tendre a fa 
deftruAion & le monde toucher a fa fin . Sembla- 
bles a la foudre^ qui part ôc nous écrafe, avant que 
le bruit du tonnere ait pu nous avertir du danger 
qui menace nos têtes , les tremblemens de terre 
ébranlent > lenverTeat» détruifent» fans que rien 

puilfe 
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puifle nous îndig[uer leur aprochei & fans que nous 
ayons le tems dé nous ibuftraire au péril ( i ) . Les 
animaux , même les moins intelligens, ont fur nous 
lavantage d'avoir le preifentiment de ces fatals evé- 
nemens î leur inllinct , 6u leur fens plus délicats, 
par des imprefllons dont nous n*avons pas T idée, les 
en avertiiient quelques momens avant , & ils an- 
noncent alors par leurs cris & leur impatience, leurs ^ 
inquiétudes & leur crainte (2) . Un pareil avanta- 
ge fuffiroit-U toujours a Thomme pour le mettre en 
lureté ? Non . la fuite la plus prompte , le bâtiment 
le plus folide (3) , la baraque de bois la plus légère 

• ' ■ &la 

• (i) Ll fecouiTe dedniiftrTe du 5. Février» .fut fubite , indan- 
tanée ; rien ne la préragea > rien ne Pannonça ; elle ébranla- 
^ renverfa dans le même moment » elle nç iaiifa pas le temt 
de la fuite • 

' {2) Ifi preifentiment des animaux , a l'approche des tremble- 
mens de terre, eft un phénomène (ingulier,& qui doit, d'autant' 
plus nous furprendre^que nous ne {avons pas^pàr quel fens ils le 
reçoivent • ' Toutes ks efpeces réprouvent p furtout les chiens, 
les oyes ft les oifeaux de bailerour . Les heurlemens dés chiens 
dans les rues de Mefifine , étotent fiYorts » qu' on ordonna de les 
tuer . Pendant les éclypfes de foleil 5 les animaux témoignent 
une inquiétude prcfque pareîUe ; au moment de réclypfe folaire 
& anullaire de 1764 , les animaux domelHques parurent agites & 
jetterent des grands cris pendant une partie du tems qu'elle dura; 
cependant elle ne diitiinua pas plus la lumière du foleil , que ne 
Tauroit fait un nuage noir & épais5qui l'auroit entièrement cou- 
vert : la différence de la chaleur de rathmofpliére ne fut prefque 
pas (cnfible. Quelle impreiTion donc put alors avertir les animaux 
de la nature du corps qui s'interpofoit devant le foleil? Comment 
purent-ils deviner,que ce n'ctoit pas le même état des chofesyquft 
lorfque le foleil eil iimplemenc obfcurci par un nuage, qui intefu 
ccpte fa lumière ? . 

(3) On peut attribuer une partie des malheurs de MéiOne as 
peu de folidité des bâtimens ^ ia ruine dr Ceteer viMe étoit p^* 

parée 
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& là moins élevée, toutes les précautions enfin, que 
U prudence humaine peut inventer ne fauioient lui 
faire éviter la mort qui le menace . La terre s'ouvre 
au milieu de fa courte & TengiGUtit (i); le fol, fur 
lequel. il. a placé fon humble cabane , ou fon palais 
faftueux, s*abime, ou eft porté a une grande diftan* 
ce, en éprouvant un boulverfement total ; une mon- 
tagne fe détache , & Taccable de fes débris ; les 
vallées ft relferrerit & renfevelilfent . La perte en- 
tière de fes biens , celle de fa famille de de fes amis, 
la mort méme,nefbnt pas les plus grands mau^que 
pour lors il ait a craindre , Enterré vif fous les rui- 
nes qui fe font amoncelées fur fa téte , fans écrafer 
la voûte fous la quelle il a cherché un a^yle g il eft 
condamné a mourir de faim & de rage (2), en mau« 

dilFant 

parée depuis Iongtefns,];rar des tremblemicns deteite,qui plafietin 
fois depuis -1693. avoient ébnnlé ôc lézardé tomes les maîlbnsy: 
te par le défaut de populatbn & de moirens, qui avoient empé* 
ché da VoB reparer • Un couvent fblidetnent &, nouvellement bi- 
ti au milieu de la Ville n^a nulleoient Ibufiêst • Mais en Gala^* 
bre , rien ne put rcilder a la violence des fecoufTes . Le beau 
couvent des Benecli<flins de Sorîano, bâti avec autant de magni^ 
ficence que de folidité après les tremblemens de terre de 1659 , 
a été prefque rafé . Cependant pour lui éviter un fort pareil a_-> 
celui qu'il avoit éprouvé a cette époque , également fatale pour 
la Calabre,& ou il fut déjà renverfé'on donna beaucoup d'épaif- 
feur & de bafe aux murs , qui furent conilruics avec d'exeilens 
matériaux . 

(i) FluHeurs païfans de la plaine de Calabre , fuyants a tra* 
vers les campagnes , fe précipitèrent dans les fentes^ qui fe for« 
gnoient pour lo» dant le fol , ôc difparurent • 
> (a) Un quart des vi^limes du tremblement de terre du 5* Fe«t 
irtier,qui furent enfevdies vives fous les ruines des édifices écrou- 
lés , auroieDCfurvecu » fî on avoit pu leur porter de prompts fè- 
cours • Mafe dans on àà$Site anffi général j les bras manquoient ; 

cha. 
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dilTant fa famille & fes amis, dont il accufe Tindif* 
f^rence & la lenteur a venir a fon fecours . Il ne^ 

peut croire , qu'ils ayent éprouvé un malheur fein- 
blable au ûen (x) s il ne. fait pas que ceux qui fur^* 

vivent 

Chacun etôît occupé de Tes malheurs pârtîcuHert , ou de ceux de , 
fa famille ; ou ne prenoit aucune part au fort de la perfonne in- 
différente . On vit dans le même tems des exemples Je tendreffe 
paternelle & maritale portée jufqu'au dévouement, & des traits 
, de cruauté & d'actrocité qui font frémir . Pendant qu*une mere 
^hevelée,<3c couverte de fang, venoic demander^a ces ruines en- 
core tremblante5,le fils qu'elle portoit en fuyant entre l'es bras,& 
qui lui avoit été arraché par la chute d*une pièce de charpente ^ 
pendant qu'un mari afïrontoic une mort preîque certaine , pour 
i^trouv^r une épouie chérie; on vqyoit des mondres fe précip»» 
ter au milieu diet dsurs chanceUanf » braver le danger le pliii 
éminent 9 fouler au pied des hommes moitié enfevelis, qui rçcUi> 
isoient leur fecoun* pour aller piller la mailbn du riche»& pour 
fatislatre une aveugle cupidité • Ils depouilloient entfore vivant 
des malheureux» qui leur aufoieot donné les plus fbrtes wècotxk» 
penfes » s'ils leur «voient tendu une main charitable . J'ai logé 
a POLtsTENA dans la baraque d'un galant homme» qui fut enter* i 
ré feus les mines de fa maiibn ; (es jambes en Pair paroiiToient J 
au delTus. Son domeflique vint lui enlever fes boucles d'argent» | 
& fe fauva enfuite, fanS vouloir l'aider a fe dégager . En général . ^ 
tout le bas peuple de la Calabre a montre une dépravation^ I 
incroyable de moeurs , au milieu des horreurs des tremblemens 
de terre . La plupart des agriculteurs fe trouvoient en rafe cam- 
pagne, lors de la fecoufï'e du 5. Février; ils accourrurent aulTitot- 
dans les Villes encore fumantes de la poulTiere , qu* avoit occa- 
fîoné leur chute : ils y vinrent; non pour y porter des fecours, 
aucun fentiment d* humanité ne fe fit entendre ches eux dans 
ces affreufes circondânces» mais pour y piller » ' 

(i) J'ai parlé a un trc« grand nombre de perfonnes,quî ont 
été retirées des ruines , dans les différentes Villes qui j'ai viûté^ 
cUes m'ont toutei dit,qu'elles croyoîent, que leav maifons feo» 
les avoient été renverfées , qu'elles lie pouv^ent penfèr^qnelt 
delbnâton fut auffi générale,<Sc qu'aies ne concevoîent pas comt 
lâenc on taidoit autanr a venir leur porter des fecours • 

ièmme 
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.irivent a cette cata&ojphe préfque générale» tentent 
en vain de le rëtirer du milieu des débris entalsés 

fur fa tête ; fa voix , fes cris arrivent jufqu'a eux ; 
rimmenûté des ruines refilte a leurs efforts, & les 
< empêche de pénétrer jufqu'a lui ( i ) . ils ne peuvent 

lut 

femnie,clans le bourg de cinque frûndi,Çyit retrouvée vive ie fepti* 
cme jour.Deux enfans qu'elle avoit auprès d'elle y etoient morts 
de faim <3c croient d.'ja en putréfadion • L'un d'eux appuyé fur 
la cuilTe de la mcre y avoient occadoné un putréfaélion (embia- 
ble • Beaucoup d' autres perfonnes font refiées ^ » 4 & 5 jours 
eoiêv€lies ; )e les ai vu , je leur ai parlé À je leur ai fait expri- 
mer ce qu'elles penibient dans ces affreux momens . De tous les 
maux plqrûques , celui dont elles {buf&oîent le plus , étoic la^ 
foif . Le premier befoin» que témoignèrent auiTi les animaux re* 
cirés du milieu des ruines y après un jeune qui e(l ailé 9 quelque 
fols, juiqu'a plus de 50 jours, filtre boire \ Us ne pouvoieoc 
s'en raffiifier • Plofiears perlbimes, enterrées vives, fiq^rteren^ 
/ leur maiheor avec une fermeté » dont il n> a pas d^exemple . le 
ne crois même pas , que la nature humaine en foie capable, fans 
un engourdtâement prefque total ckns les facultf^s intelleduel- 
les • Une femme à^opîdo , âgée de 19 ans , de jolie, etott pour 
lors au terme de fa groffeàe, elle relia plus de trente heures (bos 
ies mines , elle en fut retirée par fon mari , & accoucha peu 
d'heures apres,auffi heureufement que (î elle n'eut éprouvé aucun 
malheur . Je fus accueilli dans fa baraque, & parmi beaucoup de 
queftions, je lui demandai ce qu'elle penioit pour lors . • • J'AT- 
TENDOis , me repondit-elle , 

(i) Il eft arrivé dans plufieurs Villes,que des parens & des fer- 
viteurs fidèles, allant chercher,au milieu des ruines, les perfonnes 
qui leur étoient chères , entendoient leurs cris , reconnoiiïbient 
leurs voix, étoient certains du lieu ou ils étoient enfevelis, <3c fe 
voyoient dans l'impuifTance de les fecourir . Les débris entalfés 
xéfiltoient a leurs foibles mains , & s'oppoibient aux eÔbrts d^ 
leur aéle, & de loir tendrrile • C'eft en vain qu' ils reclamoient 
^ iecou» étrangers ; leurs cris fleurs fanglots n'interrelfoîent 
l^eribnoe. • Couchée fur les ruines» on les a vu réduits a invo«» 
quer la mort , pour délivrer leurs parens des horreurs de leur il* 
-matioo^lK TsifcUer poiur eux mlme^ comme Tuniqiie confola^ 
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lui porter la moiadre confolation , & il confervc^î 
jufqu'au dernier foupir» Tidée atroce & delefperan» 

, te,ae n avoir jamais connu & aimé fur la terre , que 
•des mojiitres ÔL des ingrats . Mais û. le feu joint fes 
ravages 2 ceux de la terre ébranlée , a quel nouveau 
genre de fupiice n'eft-ii pas condamné ? L'incendie 
gagne lentement les charpentes & les bois des édifi* 
ces écroulés ; le feu s'approche , & ce feroit en vam 
qu'il tcnteroit de Teviter ; il en eft atteint , il éprou- 
ve la mort lente & cruelle refervée aux facriieges 
& aux régicides ( i ), & il maudit avec r^ifon une^* 
deltiuée , qui confond Tinocent & le fcelerat . * 
' Tel 

tion dans leur douleur • Cet adoucidèment dans leitf» mâlhettrâ 
leur écoic même refufé, puifque les cris fouterrains (e (ont quel- 
quefois (ait enceodre , pendant pluliears Jours de fuite . 

De» familles entières fe (ont trouvées enfevelies, fans qu*aa 
feul individu ait échapé; alo'rs,on paflbic fur les tombeaux qui les 
renfermoient vivans; on reconnoilfoit leur voix,& leur fort n'ar- 
rachoit pas une larme. A terra nova , 4 auguftins réfugiés fous 
une voïKC de facrirtie, qui avoit réfillé au poids immenfe des dé- 
bris, qui s*ccoient cntaffcs au delTus , firent pendant quatre jours 
retentir ces ruines de leurs cris ; mais de tout le couvent , un 
feul s'etoit fauvé ; que pouvoit-il contre l*immenfité des maté- 
riaux , qui enfevelilloient Ibs confrères ? Leur voix s'éteignit 
peu a peu , & plu (leurs jours apri^s y ces quatre corps furent 
trouves , fe tenant embrafî Js , 

Plus de la moitié de ceux , qui furent écrafés fous la Ville 
de TERRA NOVA font demeurés au milieu des ruines , Se lorfque 
je les ai parcouru le 20 Février 17 S4, il s'en ozhaloit une^odeor 
• infe.te âc infoutenable , 

(x) Lôrfque la ViUe d'Opiih fut rafée par les fecOTtfes,& les 
ibubrefauts les plus ^lents , le feu gagna {îiccefi^aaaent les . 
charpentes des maifons ranverfées , êc s'éublit iltf une partie 
ia Ville ; il ne fut donc pas poflîble dV porter âucun (ecours^âc 
prefque tous ceux^ qui auroient'échapé aux fumes» forent les 
'âimes des fiâmes • Vingt religieufes de Aluta Claire^urent^too^ 
«véc9 calcinées fous les décris de leur couvent • 
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Tel cependant a été le fort d'une partie des vi- 

.âimes des tremblemens de 1783. Qui pçut donc 
fans frémir , penfer aux defaftres de la Caiabre ? 
Qui peut d'un oeil fec parcourir un des plus beaux 
pays de lajiature , fur lequel les tremblemens de_> 
terre ont déployé leur rage avec une fureur dont 
il n* y a pas d* exemples ? Qui peut enfin , ians 
une terreur profonde , confiderer reinplacement 
•des Villes » dont le fol même a difparu , àc 
âont bn ne peut juger de la iîtuation , que re- 
lativement aux objets , dont elles étoient environ- 
nées • Telles font les premières idées , qui le .pre- 
ièntent a ceux qui voyagent dans la Caiabre ulte* 
rieure ; telles font les fenfations que j'ai éprouvé a 
chaque pas que j'ai fait , eu viHtant cette maiheu- 
reufe province» dans les mois de Février de de Mars 
1784. telles fcAit, enfin les imprelîîons qui empêchent 
de confiderer ces objets avec alfez de fang froid « 
pôur juger des eflFets & remcmter aux caufes • Lej> 
naturalifte & le phyficien doivent être en garde con- 
tre les élans de leur feniibilité.» ôc de leur imagina- 
tion , pour ne voir dans ce qui caufe les malkeurs 
d*une infinité de familles , & la dcltrudtion de 40, 
mille hommes, qu un léger effort de la nature (0,ôc 

pour 

(i) Un effort un peu plus violent auroît peut-être fuffi a ia_» 
nature, pour occafioner une cata(lrophe preiqiie générale , pour 
changer ablblument Tordre a(f^uel des chof cs , pour plonî?;cr In — » 
génération prefente & celles qui Pont précédé dans la nuit de 
l'oubli , pour faire difparoitre les monumens de nos arts & ceux 
de no$ connoiâances,âc pour ramener enfin les focietés aux tems 
de leur première ienfance • Nous calculons les effets de la nature 
d'après nos moyens ; elle nous paroit terrible Ôc armée de tout fon 
pouvoir y âofffqueUe change quelque chofe aux loix» aux quelles 
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pour dépouiller les rélations de toutes les drcon* 

îtaiices , que U terreur ôc la fuperftition y ont 
jointes . 

L'hiftoire ne fait mention d*aucuhs tiiemkle^ 

mens de terre , dont les fecouires ayent été aufîî vio- 
ientes , &c les effets auHi deftrudeurs que ceux qui 
ont défolé la Calabre pendant Tannée 178^. ce^ 

{ phénomène eft alFez fingulier , affez impofant par 
ui jnême, pour iatéreifer k phyficien , quoique dé- 
pouillé de tout le merveilleux» dont on a lurchargé 
les premières rélations , qui en ont paru ; & on le 
ferâ. d'autaat mieux coanoitre>qu'oa le réduira a fes 
moindre^ mots : Les {dcouflès ont été dhme violen* 
ce extrême ( i ) ; voila une vérité de fait , fur la.^ 
-quelle il ne peut y avoir aucuns douces • £lle$ ont 
produit^ dans la Galahre ulterieurç«de$ effets néce& 

fai» 

nous la croyons foumile, & qu'elle agît fous nos yeux . Cepen- 
dant qu'eft pour elle une écendîle de dix Heues,fur la furfacc du 
globe ? que ieroit même la difparîtion de nos Gontinens , relatU 
veaient au fyfteme foUire . Combien de révolutions générales 
n'a pas éprouvé la terre que nous iiabitoni^ Combien de fois n'a 
t'elie pas changé de forme . Nous voyons partout des veliigcs de 
fes révolutions, êc de. fes cataflrophes ; notre imagination qui ne 
j^eut les embraffer toutes , fe pèra dans les tems antérieurs a no* 
tre hiiloire • Le premier qui fappofa w déplacement dans les 
eaux de POcean , c'eil-a-dire un ordre de chofes dififereot du no- 
tre , crut avancer la propofîtion la plus hardie^ cependant notre 
globe a peut être éprouvé vingt révolutions femblables • La fup* 
pofition d*iiae lêule n'explique rien • Nous marchons avec fé* 
curité fur les débris , peut être de dix anciens mondes» Se nous 
frémifTons, lorfque la nature change quelques chofès a (èse&ts 
journaliers . 

( i) Les fecoufles etoient fi vIolentes,que les homroes,quî étoîent 
en rafe campagne, en furent reavcdcs . Les arbres, balancés fur 
leurs troncs , plioieat jufqu'a terre , leur tcce touchoic le fol • 
Jg^aucoup furent arraches ^ ^ d'auues callcs frès de terre • 
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ùirc% , vû les circonftances locales ; • voila une fé^ 
Conde vérité; qui* a befoin d'un peu plus de dévelOr 
pement , & que je chercherai a rendre également 
évidente , en décrivant la nature du fol > Ôc le pays, 
fui* lequel ont été exercés les plus grands ravages . 
Je déduirai delà les caufts pourquoi certaines Villes 
furent prefque exemptes du fléau général , quoiqu' 
elles fulfent comprifes dans Tenceinte fous la quelle 
paroiiroient fe faire les plus grands efforts,&quiétoit 
près du centre des plus violentes fecouiles ; pourquoi 
d'autres Villes très voifînes des premières ne prelèn'» 
tent que des monceaux de ruines; & pourquoi quel- 
ques unes enfin ne laiifent plus aucuns velliges de_^ 
leur éxiftence « 

Les fècouires des tremblemens de terre de la_-* 
Calabre, quelques violentes qu elles ayent été, n ont 
pas embraifé un bien grand efpace , & paroiifent 
ainfi avoir eu une cauie locale . Elles ont eu pour 
limites Tcxtremité de la Calabre citerieure , & elles 
n'ont point exercé de ravages confiderables au déla 
du^cap des Coloiones fur la côte de Teft , & de Iîl^ 
Ville Îamenthea fur celle de TOueft . MefTme cft la 
ièule Ville de la Sicille , qui ait partagé les d^fallres 
du Continent ; & (i on a eu quelques légers relfen-* 
timens au delà , ils n ont été que Teftet d'un foible 
contrecoup . C'eft donc dans un efpace de trente_# 
lieues de longueur , fur toute la largeur de la Cala-r 
bre , que Ton a éprouvé ce terrible tleau , Dans cet- 
te etendile , to\is les lieux n'ont pas eiluyé des fe- 
couifes de la même violence ; tous n'ont pas fubi la 
même deftruAion . Il y a eu autant de variété dans 
les eâeu de ces tremblemens de terre , qu'il y a eu 

B d'empla- 
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d*emplacemens diiFerens . Tous n\>nt pas eu dus 

le même tems des fecouires de même nature, &ces 
effets reftent inexplicables pour ceux qui ne con- 
ttoilfent pas la nature du terrein , 6c les cxrconilan- 

ces locales . 

. La Caiabre ultérieure jj,dajQs fa partie inferieu- 
re , peut être confiderée comme une prefqu'isle oni 
termine Tltalie , &c qui ei\ formée par rétrangle- 
ment des golphes opofés de Squilaci , ôc de fain- 
te EoPHEMiE . Elle eft traverfée par le prolonge- 
ment des apenins , qui décrivant un efpcce d arc de 
cercle , vont fe terminer au cap d£U.' a&mi , en face 
de Taormina en Sicille , Vis-a'^vis les monts Neptu-* 
niens , qui pourroient être regardés , malgré le ca- 
nal qui les fepare , comme une continuité de U mê- 
me chaine , étant de même nature , & paroiifant 
courir fur la même diredion . Au delfous du gol- 
plie de fainte Euphemie , un bras des. apenins fort de 
la chaine principale , s'étend prefque a angle droit, 
dans la direAion de 1 Oueft , pour former le vafte-* 
Promontoire que terminent les caps Zambrone & Va^ 
TicANO , ôc qui embralfe le golphe de fainte Euphe- 
mie . Un autre bras ibrt dans la même direâion, au 
deifous de la groife montagne d'AspRAMONXF , & va 
terminer a la pointe dite du pezzo , qui s' avan- 

^ çant en face de la Ville de Mellîne , forme le canal 
étroit , connu fous le nom de Phare . L'efpece de_» 

• balîîn contourné par ces montagnes elt ce quon nom- 
me la plaine de la Caiabre , ou de Moktblsqne» & 
plus fouvent encore, Amplement la plaine - Ce nom 
prefente une idée faulfe « puifque le terrein , com^ 
pris dans cet efpace , n'en ni plat ni lioriiontal , 

com- 
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comme la dénomination iembleroit l'indiquer ; mais 

il eft inégal & traverfé par des vallées & des gorges 

Î)rofoades . Peut-éire Ta t-^on déiigné aioii par opo* 
îtion avec les hautes montagnes qui Tentourent . Le 
fol s'abaiire graduellement , depuis les montagnes du 
fond qui courent du Nord au Sud , jufqu au bord 
de la mer , ou il fè termine par une plage baife , en 
forme d'arc de cercle rentrant , que Ion nonime^^ 
golphe de palma . C'eit dans cet eipace renfermé , 
comme je viens de le dire entre trois montagnes 8c 
la mer , que les efforts de la nature ont été les plus 
violens ; c eft le fol malheureux qui ne prefente plus 
que les ruines des viUes qui s y étoient formées; c'eft 
là ou tous les habitans paroiifoient dévoués a une 
mort certaine ôc inévitable ; c eil donç cette partie 
de la Calabre que je dois plus particulièrement 
faire connoitre . 

Les Apenins après avoir traverfé Tltalie , en ne 
prefçntant par tout qu'une fuite de montagnes cal-^ 
caires , foulévent ici leur téte , & montrent a dé- 
couvert le granit ôc la roche feuilletée , qui for- 
ment , a eux icuU » l'extrémité de cette longue.^ 
chaîne. Ces fubftances que Ton regarde comme pri- 
mitives , relativement a la formation de toutes les 
autres , audeifous des quelles elles font prefque_j 
toujours placées , ièmbleroient offrir une balè iné* 
branlable ; & les montagnes qu elles conftituent, pé- 
nétrant par leurs raçines jufqu au centre du globe , 
devroient être exemptes de toute viciifitude ; c eft 
cependant a leur baie,qu ont été rclfcntics les fecouf- 
fes les plus violentes , & elles même n ont pas été 
exemptes des mouvemens convulfifs,qui ont détruit 
tout ce qui étoit a leurs piedi . C 2 Tou- 
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Toute la partie des Apenins » qui domine le^ 

fond de la plaine , & dont quelques fommets , ou 
gropppes plus élevés portent les noms diiUndifs de 

M0NnjEJO> MONTE SAGRA» MPNTE CAULONE » MONTE 

ESOPE , ASPRAMONTE &c. , eft formée prefque entière- 
ment d'un granit dur , folide , compofé de trois par- 
ties quartz > feldfpath blanc , & mica noir w G'eft 
prefque le {èul genre de pierre , dont on trouve les 
débris aux pieds des montagnes , c'eft le feul que_> 
roulent les torrens ; & c'ell celui dont font bâtis 
tous ccux dcs édifices de la plaine , dans les quels on 
a employé des matériaux foJides (i) . Sur quelques 
maifes de ce granit» fur la croupe de quelques mon* 
tagnes & (ur quelques fommités, font attachés quel- 
ques bancs de pierres calcaires , qui paroiifent com- 
me les reftes d'un revêtement plus eonûderable , que 
le tems ou les eaux ont détruit . On trouve auflî 
fur quelques fommets des roches de corne ôc des 
£:horls écailleux ( hornnblende ), on en voit des firag-* 
mens dans les ruines de terra nova , ormo 6c san- 
TA Grisxina . La pente de ces montagnes eft très ra- 
pide, 

(i) Les matériaux pour bitîr font fort rares dans toute cettç^ , 
partie de la Calabre • Les maiibns des riches Ôc les Ëglifes font 
confbr^îtes avec les cailloux roulas par les torrens ; ^es ceintres 
des portes & des fenêtres font de granit taillé dans les montagnes, 
ic par coniëquent fort chers a caufe de la main d'oeuvre & des 
tranfports . Les maifbns des pauvres Se les murs de clôture font 
faits avec de Taigille mêlée de fable & de paille pétris enfem« 
ble 9 miCe fous la forme de brique & fochée au folell . Cettc^ 
difottede matériaux empêchera de changer la pofîtipn de beau-» 
coup de Vilies qui fereient mieux iituées quek|ues milles plua 
loin , mais dont les habitans 9e veulent pas a'elbigner , efpenmt 
trouver dans les débris de leon tndcaoDCS babitatioas de quoi^ 
UtirdenouvdIesmaifoiis« * . 
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pide , hm Conmet eft décharné , & l'accez de plu- 
fieurs eft impraticable . Elles ont cet afpecft de viel- 
lelfe , ôcdQ dégradation i que Ton obferve dans tou- 
tes les montagnes du même genre . Sur le prolon* 
gement de leur bafe , fe font établis fucccnîvement, 
comi&e par dépôt ôc fur une très grande épailfeur , 
des couches de fable quartzeux , de galets , d'argil* 
le grife & blanchâtre , & de grains de feldfpath & 
de mica provenants de la décompofition des granits. 
Le tout eu mêlé de coquilles & de fragmens de corps 
marins . Cet amas de matières , qui n'ont point de 
liaifons entr elles &c qui font fans conûllance ,\ pa« 
roit être un dépôt de ia mer ^ qui poufsée par les 
vents d'Oueft a entafsé au pied de ces montagnes > 
contre ^es quelles elle vcnoit batre dans un tems fort 
antérieur a Tétat aâuel des çhofès , les détritus des 
fommets fuperieurs & les corps que fbn mouvement 
de fluctuation lui faifoit apporter de fort loin . 

Ce dépôt > d'abord horilbntal , du Nord au Sud 
& incliné de Teft a TOueft , comme il le paroit par 
la direction des couches ^ a été enfuite modelé > Ibit 
par les courans de la mer ellç même ^ ibit par les 
dégradations des torrens ïuperieurs , & il a formé 
cette fuite de collines , de vallées ik de plaines , qui. 
iurbaifsées les unes au deifous des autres > vont ic 
terminer par une plage balfe fur le bord de la mer . 
Les progrès & les depoiiiiles de la végétation , & 
d'autres caufes que je ne connois pas ont établi 
fur cette baie mobile , une couche de teri^ végéta*^ 
le , argileufe , noire ou rougeatre , très forte-, très 
tenace , ôc qui a depms deux jufqu'a quatre ôc cinq 
pieds d epaitteuf . Cette efjpéce d-écorce donne un^ 

• B 3 peu 
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Î)eù de folidité a ce loi , qui fe trouve encore lié pât 
es racines nombreufes des arbres qui poulFent a liu-, 
furface . Ces racines pénétrent très profondément , 
pour aller chercher l'humidité , que conferve tou- 
jours la partie inférieure de ce fable . 

• Cette partie de la Calabre eft arofée par les 
eaux des montagnes fuperieures , qui font très aboii-» 
dantes pendant Thyver & le printems, & qui, après 
les pluies. & la fonte des neiges, fc précipitent par 
torrents dans la tlaime .«Elles entraînent alors tout ce 
qu'elles trouvent fur leur paifage , & lorfqu'elles 
ont commencé a ouvrir un (lUon dans la terre végé- 
tale , elles approfondllfent aifément leurs lits dans 
un fol qui fie prefente plus aucune réfiftance , Elles 
crculcnt ainli des gorges d'une profondeur extrême , 
quelquefois' de (ix cents pieds . Mais leurs encaiife- 
meiïts reftent toujours cfoarpés & jorefque perpendi- 
culaires; parceque la couche luperieure , entre- 
lafsée de racines , retient les terres qui font au def- 
fous > ôc les empêche de s'ébouler pour prendre leur 
tajus . Tout le pays eft donc filloftnè & coupé par 
des ravins , «plus ;ou moins larges & profonds , ou 
coulent dQ petites rivières , dont tes eaux fe reunif. 
fent , pour former les deux fleuves netramo & te- 
TRACE . Ces fleuves débouchent dans la mer a peu 
de diftlnce Tun de Tautrè , après avoir traverfé la«j 
partie inférieure de la plaine , dont leurs artérilfe- 
ments ont augmenté & augmentent encore journeU 
lement l'étendue , comme on peut 1 obferver a leur 
embouchure . Leurs rives qui font de la plus gran- 
de fertilité ôc qui font fufceptibles d être aroiées ; 
ne font pas cependant la partie la plus cultivée de ce 

beau 
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beau |>ays j on n'ofe pas les habiter a caufe du mau- 
vais air . 

Cette dégradation opérée par les eaux a pro- 
duit deux effets • Elle a d'abord formé un très grand 
nombre de gorges & de vallées , qui ont divift & 
morcellé Tancien fol . Quelques unes de ces vallées 
font devenues fulceptibles de culture ; les autres s'y . 
refuiènt encore , parceque les inondations de cha« 
que année les recouvrent de fable , de gravier & des 
débris des terreins fuperieurs . Prefque toutes font 
encailfées par des efcarpements très hauts , fembla- 
bles a des murs ; quelques uns de ces encaifsements- 
ayant acquis un peu de talus , fé font couverts d'ar- 
bres qui contribuent a leur folidité ; mais aucuns 
n'ont la pente necelfaire pour Ibutenir les terres fur 
une bafe propordonée a leur hauteur . Les parties de 
Tandenne plaine^qui n^ont pas été dégradées par les 
eaux , font reftées au delfus de ces valons , & y for- 
ment des plataux , dont les hauteurs fe corefpon- 
dent , qm ibnt plus on moins étendus > Ôc qui font 
toujours environnés des ravins que jeviens de décrire . 
Quelques uns de ces plateaux , parfaitement ifolés ^ 
relfemblent a ces montagnes calcaires a fommet ap- 
plati , que Ton voit îbuvent dans les plaines, & dont 
les couclies corefpondent a celles des hauteurs voifi- 
nes. La nature a pu,par im mouvement violent de flu- 
âuation dans la malfe des eaux de la mer,operer an*' 
ciennement fur les fols a noyaux calcaires, plus mous 
qu*ils ne le font aujourdhui , ce qu elle fait fous nos 
yeux dons les plaines fabloneuies de la Calabre . ' - 

Cette partie de la Calabre , dont je viens de^ 
donner ime légère idée « eit la plus riche « tant par 

B 4 . Téton* 
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l'étonnante fertilité de fon fol, que par la variété de 
lès produâions ( i) . Elle eft aulîî la plus peuplée»* 
Un nombre immenfe de villes , bourgs & villages 
le font répandue fur fa fur face : beaucoup etoienc 
fituès luf les coteaux au pied de la grande chaîner ; 
quelques uns fur ces portions de plateaux , que les 
eaux ont refpedté , & dont j'ai déjà parlé ; d'autres 
enfin liir de petites plaines inclinées, qui de loin do- 
minent la mer . Deux feules Villes font maritimes , " ' 
PALMi & BÀGNARA . On S ctoit de préférence placé 
dans les fituàtions élevées , pour avoir Tavantage-» 
d'un meilleur air , d'une pofition plus agréable , ôc 
d'une viie plus étendue . Mais plufîeurs de ces Vil- 
lesypour n'être jpas trop éloignées des eaux qui cou-^ 

loient 

■ 

( x) On ne peut pis fe former Vidée de la grande fertilîté de la ' 
Calabre, furtont de la partie dite la ixLainb » fille eft au deffns de 
tout ce qu'on peut a'imaginer.Les champs couverts. d*oliviers,le5 
plus grands qui exifient nulle pan, (ont encore fulceptîbles d'être 
enfemencés • Les vignes çhargcnt de leurs pampres les arbres de 
différentes efpcces , fans nuîVe a leur rapports . Le payis reflem** 
Me a une ^lîe forêli,par la quantité d'arbres dont il eft couvert , 
& cependant il donne encore du bled pour nourir Tes habitans. Il 
çi\ propre a toutes efpeces de produdions , & la nature y pré- 
vient les defirs du cultivateur . Les bras n'y font jamais afTe;; 
nombreux pour recueillir toutes les olives, qui finiilent par pour- 
rir aux pieds des arbres dans les mois de Février & Mars . Des 
bandes d'étrangers, de Siciliens viennent, pour lors, aider a erL_* 
. faire la récolte , ôc partagent avec les propriétaires . L'huile cil le . 
principal objet d^exportation , & on peut dire qu'il en fort tou- 
tes les années un fleuve de la plaîne de Calabre . Dans les autres 
parties» le principal produit ei\ la foie , il s'y çn £iît une tre$» 
grande quantité • Par tout les vins font bons ÔC très abondants • 
Le.peuple l'erott enfin le plus heureux de la teite mais il 

ii*entré pas dans mon plan défaire la critique , ou du gouverne* 
ment , ou des fcigneurs particuiiêrs qui ont vailei poiTcâioiif ' 
énCàiàbre. ' \ .1 
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îwént dans tes vallées. > s'ctoient etabliés auprès iîes 
efcarpemens , fur le bord des ravins . Cette pofi- 
tion a occaûonné les cxrconftances' ilnguUeres >,dont 
leurs ruines furent a£Compagnées . 

• Le bras des Apenins > que j'ai dit s'étendre a 
angle droit pour former un corps de montagne ou un 
promontoire terminé par le cap Zambronb & Vati» 
CANO , a égalemetit pour bafe & pour noyeau ie.^ 
granit ; mais cette roche n'y eft pas partout égale*, 
ment a découvert . £ile paroit a nud dans les efcap»: 
pemens qui accompagnent la cofte , entre les caps 
Zambronb ôc Yaticano ; y .malfes enpr^ 
mes » dans les quelles je n^ai jamais pu découvrir » ' 
ni couches , ni ordre fimétrique . Ce granit eft 
tresdur ; fon grain & fa compolition font les mê- 
nies que celui des montagnes ^ qui occuipent 1^ 
fond de la plaine . On y voit de grandes taches parai- 
lépipedes , produit d une cryftallifation coafufe , fai- 
te par une efpece de précipitation (i) . 

Ce promontoire , que je nommerai de tropea» 
a caufe de la Ville qui eft bâtie au delfous entre 
les deux caps , va en retrait depuis fa bafe jufqu*a 
fon fommët » & il pre&nte quatre ij^xkes pliaines ^ 

pro- 

(x) On Exploite éè p^nk ; oh éD ùlt des ihârcb^ d^efealicis^ • 
« des cuves pour les fontaines 2c autres ouvrages de ce genre • Jd 
croirois qu'une partie des colonnes de granit ^ue Ton^voltiNfr» 
pies 5 & dans pluiieurs Villes de la Sidlle , âc qu'Op décote ddr 
nom de granit oriental > quoiqu'il n'en ait pas U^onH^euf rouge ^ 
a été tiré de ces-todiers • en les parcourant J'ai ttouvé , dans un * 
efearpettent fur le bord de là mer , au deffous du village d^ 
parghelia, une ancienne carrière, ou il y a encore plufieurs lyelles 
& grandes colonnes toutes taillées, quelques autres cortimencécs; 
& des fragtncns de beaucoup qui s'écoient rompues pendant iç^ 
travail . 
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prolongées d'un cap a rautrc,en terraires comme Icd 

marches d'un amphithéâtre , ôc feparées par des 
coteaux rapides . On y fuit le gradation des matie** 
rcs dont le corps de la montagne eft compofé . te . 
granit foHde forme le premier échelon (i) ; au def- 
lus , eft une très grande épaifseur de granit décom* . 
jpofé , dont les grains ont perdu leur adhérence , & 
qui fe détruit au moindre choc . Dans cette eipece 
de roclie pourrie , les eaux ont ouvert de profonds 
ravins , furtout dans la partie du cap Zambhoni # ou 

elles 

(i) Au ffiilîea de la plaine fertile, qui fôrnse le prémier tfcKe- . 
Ion delà montagne de rkopEA^ed le petit bourg de PARGriEtiA, 
'rensarquable par l^indafirie de feshabitansydont le caraâéte coii^ 
trade avec celui des âutres Calabrois • Ils (ont tous adonnés au 
commerce étranger • Ils partent le pnntems & Te répandent en 
Lorabardîe , en France , en Kl pagne, en Allemagne . 11 y trafl- 
quent, non le produit de leurs terres qui fournifTent peu d*objets 
d'exportationsynais des Marchandîfes d^'un tranfporc facile, telles 
que des efl'ences, des foyes , des couvertures de coron très bien^ 
travaillées ôcc. qu'ils achètent dans les autres parties de la Cala- 
bre : & ils portent en retour quelques objets de luxe , qu'ils re» 
pandent enfuîte dans la province . Le village efl defert pendant 
l'ét^.Les femmes & les viellards font la récolte, & pendant Tauy 
tomne les hommes reviennent dépofer chez eux les profits dt_> * 
leur îndudrie , ÔC enfemencer leurs terres . Frefque tous parlent * 
ïïauçQÎs; leurs manières font moins dures , leurs moeurs moins 
fa^uvages que celles de leurs voiiins « Ils jouirent des petites ai« 
(àûfies4e la vie inconnues a leurs compatriotes • lieSt a remar- . , 
qoetr^que quoique les femmes ne foyenc jamais des voyages 5 Vel^ 
p^e îs^ rmènt en quelques manières , des conrfes éc de. Ja fire- 
quentation des honime» «laos lea pays etrangets < hommes ' 
fout grands les femmes ibnt jolies » de ont m teint très Jblanc; 
quelques unes:on^ltf8>eux bleux^Lalmuté des femmes.d^ce vil- . 
tage efi citée dans coiis les empirons # Une autr« chofe audi fingu* 
liere > c*eft que l^exemple de PÂtucHELu ne fe communique pas 
a,la WUe de tropea , qui q,*ea €tt qu'a d^mie. liQue, & que tott^e 
Pinduftrie de la Galabrc ibit renfennéc dans ce petit bourg • . 
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elles ont fait des coupures effrayantes , qui péné* 

rrent toute IVpaiircur de la montagne ; mais dont 
les bords , quoique très rapides , ont pris cependant 
un peu de talus , n^ayant pas comme dans 14 plaine 
une croûte fol ide qui fou tienne les terres, & qui 
s'oppofe aux éboulemens * Sur le granit en décom- 
pofition eft une couche de piufieurs centaines de 
pieds dépailfcur, formée d'un beau fable quartzeux 
blanc , dans lequel j'ai trouvée beaucoup de corps 
marins ôc furtout une grande quantité de fuperbes 
échinometres . Enfin la partie la plus haute de cette 
montagne , celle qui forme fon fommet , eft une 
pierre . calcaire blanche à bancs horiJlbntaux • Ce 
fommet aplati , fur lequel domine la feule monta- 
gne calcaire ^ ifolée , dit.te po&o » qui porte les rui- 
nes d*un ancien château , forme uiie eipece de plai- 
ne inégale , qui fe prolonge jufqu'a la grande chaî- 
ne , en palfant deiïoUs Monteleone . Mais ce haut 
plateau ne partage pas là fertilité des plaines ôcdes 
coteaux qu'il domine . 

• . La Ville de Tropea, fituée au bord de la mer» 
vers là bàfe du Promcmtoire , eft afîfè fur un rocher 
de grafiît , qui s'avance un peu dans la mer qu*il do- 
mine . La partie extérieure de ce granit eft revêtue 
d une roche calôàhré fablûneufe , foiblement agluû- 
née & remplie de corps marins . Une concrétion 
calcaire femblable eft adhérente au granit dans 
quelques autres endroits de lacofte » . . 

Les flancs de cette moAtâgne > du cèté du Sud, 
dans la partie ou eft fituée nigotera , prefente en- 
core a découvert un fuperbe granit a gros grains , 
dont les blocs font très coniiderables ôc dont on 

pour- 
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poûnroît faire de beaux ouvrages . Dans partie 

fuperieure le granit fe décompolc, mais il eft moins 
friable que celui des environs de tropea . Il eft tra* 
verfé par des veines ou filons de feldfpath micacé # 
dont une partie approche de 1 état du petuntze de 
faint Yrié en limouiin > ôc Tautre fe cliange en ar-' 
giUc ; 

En prolongeant cette même face de montagne 
jufqu'a MiLETTo 6c VAULfo^UNGA ; le granit foiide pa-, 
roît plonger fous terre,pour ne lailfer paroitre que le 
granit en dècompofition, un fable quartzeux, 6c une 
argiile blanche micacée aifez graife & duâile , qui 
pourroit être encore un produit de la dècompofition 
du feldfpath . Ces matières forment les coteaux 
adolfés a la montagne > dans les quelles les eaux pé^* 
nétrent facillement âc ouvrent des gorges & des val*' 
lées profondes . La Ville de Miletto étoit bâtie fur^ 
ces coteaux . ■ '• - 

Sur le revers de cette montagne^ c'eft-a-dire fur 
fa croupe du côté du Nord, depuis le fleuvre A'Ncrro- 
LA jufqu'au cap Zambrone, le noyau paroit être 
un mélange de granit^ de roches femllettées & glan* 
duleùfes, dcde roche de corne noire, parmi les quel-i 
les domine une roche noirâtre micacée contenant 
une quantité immenfe de grenats cryftailifés confu* 
iement , & mêlés quelquefois^ de pyrites (i) « Ce^ 

gre- 

(i) Cette roche feuillette èc mîcacee,contènant dé$ grenâts, 
prouve , que fes parties conftituantes ont été pétries enfemble , 
<Sc ont été précipitées en mcme tems du milieu du fluide qui les 
tenoit difToutcs . Dans quelques unes , le fond de la pierre e(l 
comme une pâte de k nature du grenat, qui enveloppe le ir/ica . 
y^illeurs le grenat a fa forme cryflallirée particulière , & eft enfc* 
vtii dans le mica qui le Contourne • 
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grenats par ieur trituration ont formé un très beân 

i'able rougeatre , qui (è trouve au bord de la mer, & 
qui eft prefque entièrement compofé de leur frag- 
ments . Dans la partie {uperieure de la montagne , 
au deffus des roches que je viens de défigner , il y a 
des pierres calcaires mic^tts , ôc enfin des pierres 
calcaires coquillaires . • . 

La Ville du Pizzo , adoffïe a ces roches noires 
fchiileufes , & granitiques , eft bâtie fur un rocHer^ 
qui s'avance jdans la mer » & qui efl enveloppé , 
dans fa partie extérieure , par une aglutination de 
fable calcaire & quartzeux , mêlé de corps marins . 
J'y ai trouvé de très beaux echinites . Cette efpéce de 
concrétion > formant une malle peu {blide^ eft pref- 
que femblable a celle de tropea ; elle eft adhérente 
a d'autres rochers fchifteux de la mêine montagne . 
£lle iè recouvre , par le concours de Thumidité , 
d'une efpéce de croûte ou moufse noirâtre , qui a—* 
trompé l'œil de M. le ch. Hamilton ; il a cru y voir 
un tuf volcanique . Je puis affurer , après Tcxamem 
le plus réfléchi , Se après des recherches fort exa- 
ctes , que , dans toute- cette partie de la Calabre^^ 
il n y a pas le moindre veftige des produits du feu . 

Pour fuivre l'examen des montagnes , qui en- 
tourent la plaine » il me rcfte a déterminer la natu«» 
re du corps de montagne» qui iè termine en (ace de 
Melîîne , & qui borde la cofte , depuis le pezzo juf- 
qu a Bagnara , en fuivant le contours du Promon* 
toire, qui par fon étranglement a formé le Phar» 8t 
contre le quehdans la partie du Nord Oueft, eft bâ»- 
tie la Ville de Scilla . Le noyau eft encore ici un 
granit recouvert de roches feuilleltées micacées^ 

U eft 
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il eft furmonté, dans quelques endroits, par des pier- 
res calcaires & pierres fahloheufes tendres . 

Le fchiftc micacé , & le fchifte argilleux do- 
minent dans les montagnes , qui environnent les ri- 
ches campagnes de Reqio (i) , & qui fe prolongent 
jufqu'au cap Spartivento . Ces fchiftes {ont traver- 
fés par des filons de quartz , & des filons metaili- 
^uies . On y avoit tenté ^exploitation cL*une mine de 
plomb tenant argent, qui enfuite a été abandonnée . 

Le revers des Apenins c'eft-a-dire , la partie—» 
qm regarde Teft , prefente un aipeA moins déchar- 
né , moins aride que la face de TOueft . Les pen- 
tes font moins rapides, Ôc les croupes ibnt couvertes 
de bois . Les montagnes paroilfent moins hautes , 
par ce qu'elles font accompagnées de montagnes du 
iecond. ordre , £^ de collines qui defcendent julqu'a 
Ja mer , dont le centre de la chaîne ci\ beaucoup 

plus 

(i) La Ville cîe Regîo , fituéc a l'extrémité de la Calabrc_», 
cft dans une pofitioii delicieufe . Les montagnes , qui l'en rou- 
tent , font couvertes des arbrifl'eaux, dont nous nous fervons en 
France , pour la décoration de nos parterres , & qui , prefqutt^^ 
toujours en fleurs, font un effet charroant . Tels l'ont les lauriers 
rofes , les genêts odprants &c. les plaines & les vallons (ont . 
d'une fertilité , qui forprend toujours , & qu'ils doivent a la-_> 
grande abondance des «aux . On ne creufc nulle part dans ie 
iàblfi du rivage , a deux & trois pieds de profondeur , que l'on 
ne trouve de l'eau douce . Cet^ eau defcend des montagnes 
filtre a travers le fol , & entretient ainfi une fraicheur ^ ôc unc^ 
humidité 9 qui rendent la végétation extrêmement abondante • 
Un grand nombre de foreft d'AGRUMi décorent les campagnes de 
Regio, oi&ent des promenades* charmantes ^founilTent un objet 
de commerce afiez conSderabie pair, leurs fruitt & leurs eifences • 
On fe lêrt en Italie du mot ACRUMi^ comme' d'un nom generl« 
que pour cxpririaer'côUeôîvemenr tous les arbres de. l'elpece des 
orangers , cédrats , citronicrs , bergamotes &c« ' 
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plus rapproché, que dans la partie opofée (i) . CeN 
te cofte offire une fuite de iites variés , Sç de pofi* 

tiens charmantes & pittorefques . Les campagnes y 
Ibnt d'une extrême fertiUté ; il y a peu de plaines , 
mais les vallons font délicieux;le$ coteaux iont cou- 
verts de meuriers & d^arbres fruitiers , ôc les ol- 
viers y étant moins nombreux que dans la partie-^ 
de r.Oueft> la verdure y a plus de fraicheur ôc d'agré* 
ment . Le centre ou le noyaux des montagnes fer 
condaires & des çolines eft folide ; le fchifte & la-* 
pierre calcaire y régnent; ils y font traverlès de quel-* 
-ques filons métalliques . 

La partie de la chaine dqs Apenins , qui palfe 
a travers Tiftiime ou Tétranglement formé par les 
golphes de fainte Euphemib & de Squilace , eft en- 
core un compolé de granit , de roche feuillettée_j 
& de ichilles , couverts en quelques endroits par la 
pierre calcaire ; ce n*eft qu'au dek de Nicastro & 
de Catanzaro , que toutes ces fubftances fe cachent 
fous la pierre calcaire , qui leur eft fubftituée dans 
toute la partie fuperieure de cette chaine , pour 
ne plus fe montrer que dans les laves & dejedlions 
du vefuve,- Ôc dans les produdions volcaniques de-P 
la campagne de Rome & de la Toicane : le feu des 
volcans allant les arracher a une très grande pro- 
.fondeur • • .11 

(i) On pourroît fuppofer,que dans les tcms anciens, les mou- 
vements de la mer , de POueft a VLÛ , étoient plus confîderables 
& plus frequens , que dans la partie opofée^ puifquç d*un côté 
de la chaine , elle a entalTé y au pied des montagnes , beaucoup 
de fable âc de détritus des fommets fuperieurs^ donc elle sum 
formé ce que j'ai décrit fous le nom de plaine ; pendant qu'a 
Ved 9 elle baigne encore immédiatement If pied des cdtcaux « 
fans y avoir formé d'actériifement. 



Digitized by Google 



Il réfulte de cette examen général ^ que la: Ca- 

• labre a^ prefque partout, le granit pour fondement-: 
que c*eft , fous cette bafe , qui paroit inébranlable , 
qu'étoit le foyer des trembleaicns de terre (i); ou au 
moins y que c'eit deifous ces i|iatiere$ solides, qu ont 
agi les forcés , qui ont occafioné les grands ébranle- 
mens des furfaces ; que dans aucune partie de cette 
province^ il n y a veitiges de Yolcans;que je n ai trou- 
vé aucunes matierea altérées par les feux ibutemins» 
ni dans les montagnes,ni dans les pierres roulées par 

; les torrens; qu il n y a dan^ cette province^ni laves» ai 
tufs, ni scories d'aucunes efpeces. Je n*ai vu^dans Tinte- 
rieur de la plaine, que deux fourc6& d'eaux hépatiques 
froides;il y a une fource abondante d'eau thermale lui- 
fhuxev& » auprès de fainte Euphenûe^au delà de la 

{)refqulsle ; mai je ne puis regarder , ni les unes , ni 
es autres, comme indices, de feu, puiique la décom^ 
poiitioQ fpontannée des pyrites ûimt pour les produi- 
re . J'infifte fur cet objet pour détruire l'opinion de 
ceux, qui fuppofeat des feux receliés fous cette pro- 
vince; Ils s'y feroient connoître par des phénomènes 
moins équivoques , s'ils y exiftoient . il n'y a dans la 
.plaine , ôc dans les montagnes qui l'entourent , au 
moins dans celles qui' en forment le quadre , ni mi- 
nes» m matières fulphureu&s , ni bitumes , quoique 
les hiftoriens du pays prétendent lecontraire.Le grar 
. -nit iê moatre a découvert , dans prefque toute cette 

cein- 

• (x) Je me fcrt des mots de foyers , de centre d'explosion^ 
•Aon que je croye,que la caule première des trembkmens de ter- 
re ait jamais relid^ (bus la Calabre ; mais feulement pour m'ai- 
dcr.a en expliquer les effeu^iufqu'a ce que ;'aye déduit, des phé- 
vnoméhes eux mémês^la càufe de Pagitation du fol de cette mal* 
heureufe province i 
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ceinture > & le fol inférieur n'eft qu'un compofé' 
d*argille , de fable , & de cailloux , 

Quoique Içs tremblemens de terre fe foyent 
fuccedés , prefque ikns aucune interruption , depuis 
le 5. Février , jufqu'au mois d'aouft fuivant ; on.^ 
peut leur fixer trois époques diftindes , rélati ve- 
inent aux lieux , 'fou$ lefquels ils ont agi le plus 
violemment', & aux effets qu'ils orit produits . La->' 
première comprendra les iecoulfes , depuis le 5. Fe- • 
vrier jufqu au sept du même mois,exclulivement; la * 
féconde renfermera celle du sept Février a une heure 
après midi , & toutes celles , dont elle fut fuivie_j 
jufqu'a 28. Mars ; & l'autre enfin , toutes celles, qui 
furent pofterieures a cette époque . 

Lç fècoulfe terrible pour la plaine de Calibre, 
celle qui enfevelit fous les ruines des Villes , plus de 
vingt mille habitans , arriva le 5. Février a midi ôc 
demi . Elle dura deux minutes , & ce court efpace 
de tcms lui fuifit pour tout renverfer , pour toue 
détruire . Je ne puis mieux rendre compte de fes ef- 
fets , qu*en fuppofant fur une table , plufieurs eu* 
bes formés de Table hurnctflé &C talFé avec ia main , 
placés a peu de diftance les uns des autres . Alors , 
en frappant a coups redoublés , fous la table , & la.^ 
fécouant en même tems , horifontalement & avec 
violence , par un des fes angles , on aura une idée 
des mouvemens violens & differens , dont la terre 
fut pour lors agitée . On éprouva , en même tems, 
des foubrefauts , des ondulations dans tous les lens , 
des balencemens & des eTpeces de tournoyemens 
violents . Auiïi rien de tout ce qui étoit édifié ne 
put refilter a la complicatign de tous ces mouve- 
^ / C ments . 
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ments. Les Villes & toutes les tnaiibns eporfes dans la 

campagne furent rafées dans le même inftant.Les fon- 
demens parurent être vomis par la terre>qui les renfer- 
moit . Les pierres furent broyées & triturées avec vio- 
lence les unes contre les autres, & le mortier qui les re- 
uniiToit fut réduit en poudre.Ce tremblement de terre» 
un des plus violens qui ayent jamais exifté , arriva fans 
avoir été préludé par desTecouifes moins violentes, ôc 
fans que rien Tait annoncé. Tel Veffet fubit d une mine. 
Quelques uns prétendent cependant,qu'un bruit lourd 
& intérieur fe fit entendre , prefque en même tems. 
Mais qui peut ajouter foi aux circonitances racontées» 
par ceux, qui fè trouvèrent expofts a toute la rigueur 
de ce terrible fléau . La terreur & le defir de fe fau- 
v.er furent les deux premiers ientimens,qu'éprouYerent 
c^i}X qui étoient renfermés dans lesmailons. Un inltant 
après, le fracas de la chute des édifices, & la pouflîere 
nç leur permirent plus,de rien voir, de rien entendie, 
ni même de réfleciiir • Un mouvement machinal fit 
échaper ceux, qui fe fauverent ; les autres ne recou- 
vrèrent le lentimcnt de leurs maux , que lorfque la 
première fecoulfe fut ceiTée. Je ne chercherai point a 
peindre Teffroi, le filence, le defefpoir , qui fuccede- 
rent a cette terrible cataftrophe . Le premier mouve- 
ment fut celui de la joie de vivre encore ; le fécond 
fut de déiblation . Détournons les yeux de ce fpecîta- 
cle d'horreur ; laiifons a d'autres les détails des mal- 
heurs particuliers , & de leurs circonftances fingulie- 
res ; & attachons nous aux feuls effets phyfiques . 

Les foubrefauts les plus violents furent reifentis 
dans les territoires d'opiDO & de fanta Cristina . 
C'eft la, auflî ou furent les plus grands boulverfe- 

• mens; 
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mens 4 ce qui a fait fuppofer , que ces Villes étôient 
placées > a peu près , fur le foyer , ou dans le ceintre 
de Texplofion . Mais je ne dirai pas , coinme touS 
les autres lont répété > que TeiFet des treniblemens 
de terre , & les ruines qu^ils ont occafionnés , ont * 
été en raifon inverle de l'eloignement de ce centre , 
& que plus étoieat grandes les diilances , moins 
grandes étoient les ruines « Dans cette fuppofition 
les Villes de Siderno , Groteria & Gerâce , qui ne 
ibût pas plus éloignées d opujo , ou de ianta Crisxi- 
NA, que RosARNO & PousTENA» auroieQt, éprouvé 
un même fort . Les villages de Mamola , Agnana & 
Canolo , qui en ibnt beaucoup plus prè$ auroient 
été rafés . Mais tous ces lieux étoieat fur des hau>. 
teurs de l'autre coté de la chaîne , & quoiqu'ils 
foulfriirent beaucoup , de la fecoulfe du s» Février, 
ils ne furent ni renverifés ni détruits ; on ne |)eut; 
en rien comparer leur fort , avec celui des Villes 
de la PLAINE . Je dirai avec plus de raifons, que tout 
ce qui étoit enfertoé dans renceinte de montagnes 
ci delfus décrites , fut détruit ; & que tout ce qtfi 
étoit placé fur le folide , au deifus de la plaine , & 
fur les croupes des montagnes qui Tentourrent > ne 
fut pas a beaucoup près aulfi maltraité . 

L'effet général du tremblement de terre , fur 
le terrein argillo-fabloneux de la plaine de Calabre, 
qui tel que je Pat décrit , n'a point de confiftence , 
fut d'augmenter fa dcnfité en diminuant fon volu- 
me , c'elt-a-dire de le tafler ; d'établir des talus » 
partout ou il y ayoit des efcarpemens , ou des pen- 
tes rapides ; de détacher toutes les malfes , ou qifi 
navoient pas lufifament de bafe , ou qui n étoient 

G 2 rete- 
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retenus , que par une adhereince latérale ; & de * 
remplir les cavités intérieures , Il s*enfuivit , que - 
dans prefqiie toute la longueur de la chaîne , les 
terreins , qui étoient appuyés contre le granit de . 
la baie des monts Caulone» Esope , sagKa &c Aspra« 
MONTE , gliirerent fur ce noyeau folide , dont la 
pente eft rapide , & delcendirent un peu plus bas 
Il s'établit alors une fente de plufîeurs pieds de lar* * 
ge , fur une longueur de 9. a lo. milles , entre le 
folide àc le terrein fabioneux ; & cette fente règne, . 
prefque fans difcontinuité , depuis faint Geoiu^, en 
fuivant le contours des bafes , jufque derrière fain- ; 
te Cristine . Plulieurs terreini , en coulant ainli , 
ont été portés alfez loin de leur première pofition » 
& font venus en recouvrir d'autres , aifcz exad:e- 
ment pour les faire diiparoitre (i) . Des champs en- " 
tiers fe ibnt^bailfés confiderablement » au delTou^ 
de leur premier niveau , fans que jccux qui les en-- 

viron- 

(t) Les acciJens de ce genre onr donné lîeu 2 des queftions 
fîngulieres ; il a falu décider a qui appartenoient les terreins , qui 
en avoient enfevelis d'autres . En général les tremblemens dç_j , 
terre de la Cahbre ont occafioné les plus grandes révolutions - 
dans la fortune des particuliers . On y a vu les jeux les plus fin- 
gulîers du fort & du hazard. Plufîeurs de ceux dont tous les biens 
ctoienc en mobiliers , en contrats 9 ou en argent contant , fç^ 
font trouvés réduits a la mendicité^uelque fuffent leuis richeû'es * 
antérieures • D'autres ont été appelles a des héritages 9 .qui ne ^ 
pouvoient jamais entrer dans leurs efperances , 8c qui rie leur * 
appartiennent que par la percé entière des familles les plus 
XMombreufes • PreCque tous les gens riches ont perdu ; prefque : 
tons les pauvres ont gagné • Ceux ci » outre les profits du piUa* « 
ge » taxèrent , eux mêmes » les mains d'œuvce a un prix exor« 
bttant ; Le béfoin qu*on avoit d'eux pour conilruire des baia* 
qiies 5 ou po;arJfauver'ce que recellcnent ks ruines 3 fit qu'on-i^ - 
kl paja tout ce qu'ils demandèrent • ^ 
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vlronQoiôut # aycnt éprouvé le même changemeiir » 
& ils ont formé ainii des efpeces de baUms enfon-, 
cés,tel celui qui eft au delRis de Casal nuovo; d^au»- 
très champs fe font inclinés . Des fentes & des filTu- . 
res ont traverfé« dans toutes les directions» les pla« 
teaux de les coteaux ; mais ordinairement elles font 
paralelles au cours des gorges > qui les enviroimenté 
On rencontre ces fentes a chaque pas « dans les 
vafies champs d'oliviers, entre Polistena & SmoPô-»^ 
ti . Mais ce fut principalement fur les bords des 
cfcarpemens » qu'arrivèrent les plus grands deibr' 
dres oc les plus grands boulverfements. Des portions 
confiderables de terreins , couverts de vignes &, 
d oliviers , fe détachèrent , en perdant leur adheren-^ . 
ce latérale > & fe couchèrent d^une feule maiiiL^.. 
dans le fond des vallées , en décrivant des arcs dci 
cercle » qui ont eu pour rayon la hauteur de 
Tefcarpement; tel un livre poii fur fa trUnche» qui 
tombe fur fon plat . Alors la portion fupericure du 
terrein , fur la quelle étoient les arbres , s eil trouvé 
jettée loin de.{bn premiier fîte > & êft refté dans unë. 
pofition verticale . J'ai vu des arbres > qui ont con- 
tinué a poulfer , ôc qui même ne . paroi Ifent pas 
avoir ibuffert » quoique depuis uti an ils foyeiit 
dans une pofition fi contraire a laperpendicularité> 
qu ils aifeclent toujours . Ailleurs , des mailifs énor- 
mes # tompant également leur adhérence latérale » 
ont coulé .fur la pente des talus inférieurs & font 
defcendus dans les valiés ; a la force d'impuiûoii-. 
qu'ils avoient reçu par leur chute » ils jo^noienit 
celle dé la poUlfée des terres, qui s'ébouk>icnt der»» 
riere eux ; ce qui leur permettoit de parcourrir^ 
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d'alFez grands efpaces en confervant leur forme fie 
leur poution ; Ôc après avoir donné le fpeâacle de 
montagnes en mouvement , ils ibnt reftés au milieu 
des vallées . Il ell elFentiel de faire remarquer, que 
le tcrrein fabloneux de la plaine ne formant pas une 
malTe dont les parties fuiient liées enfemble , étoit 
mauvais propagateur du mouvement ; de manière 
que la partie inférieure en recevoit plus qu'elle 
n*en tranfmettoit aux furfaces . Cela a fait que les 
éboulemens ont prelque toujours commencé par le 
bas ; & que les baies manquans ôc s echapans a la 
manière des fluides de deifous les corps qu^elles ibu- 
tenoïent , ces corps fe font affailïîs , & détachés en 
très grandes malfes , des terreins dont ils formoicnt 
continuité . Les furfaces des terreins étant forte- 
ment liés pas rentrelaffement des raçinès des ar- 
bres, & par répailfeur ôc la ténacité de l^^i couche 
de terre végétale » ôc argill^ufe, il ji'efl: poiiit finguw 
lier que beaucoup de ces tetreins fe fièrent confervés 
prefque entiers , malgré les chutes les chocs viol- 
ens êc les longs trajets quils ont fait Mais fuivons 
les effets de la fecoulfe du 5. Février . 

I-orfque.l eboulement a commencé par la par- 
île fuperieure de lefcarpement , ôc lorfque les fur- 
faces des terreins fe font brifés en fragments, qui fe 
detachoient , a mefure que la bafe manquoit ; le 
boulverfement a été total « Les arbres, a moitié en- 
terrés , prefentent leurs racines ou leurs têtes , & 
fi les matériaux & les charpentes des maifons dé- 
'«uites, fe.font mêlés avec ces débris de montagne* 
on ne i^cnnoit plus rien de ce qui étxnt ; & le tout 
ne prefente que Timage du chaos . . . * . 

• • • u 
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Il eft arrivé quelque fois qu* un terrein , a qui 

fâ chute & Tinclination du talus , qui s'étoit formé 
fous lui , avoient donné une grande force de proje- 
âion , a rencontré de franchi de petites collines qui 
étoient fur fon palfage , les a recouvert , & ne s'eft 
arrêté qu'au delà . Si ce même terrein, rencontrant 
la côte opofée , frappoit violement contre ; il ie re- 
fevoit un peu & formoit une efpece de berceau . 
Lorfque les bords opofés d'une vallée fe font écrou* 
lis en même tems , leurs 4€bris fe font rencontrés » 
leur choc les a (bulevé & ils ont fermé des mon^ 
ticules dans le centre de l'efpace qu*ils ont com* 
blé . L'effet le plus commun celui dont on voit 
un très grand nombre d*exemples dans les territoi-* 
res d'oPiDo & de fainte Cristine , fîir les bords des 
Vallées ou gorges profondes dans les quelles cou-* 
lent les fleuves maÏdi» birbo Se triccicio , eft celui qui 
s'obferve , lorfque la bafe inférieure ayant manqué , 
les terreins fuperieurs font tombés perpendiculaire^» 
ment & fucefiivement , par grandes tranches ou 
bandes paralelles , peut aller prendre une pofitioa-, 
refjpeâiye , femblable aux marches d'un amphitliea* 
tre ; le plus has gradin eft quelquefois a trois ou 
quatre cent pieds au deifous de fa première pofi- 
tion . Telle une vigne, entrautres, lituée fur le bord 
du fleuve tbïicucio , auprès du nouveau lac , s*eft 
dîVif^e en quatre parties , qui fe font mifes en te- 
ralfes les unes au deifus des autres , & dont la plus 
baise eft tombée de quatre cent pieds de hauteur . 

• Les arbres & les vignes qui étoient fur les ter- 
reins , dont la malfe entière s eft déplacée , n'ont 
point fôufifert . Lès hommes même ^ qui s'y fwt 

C 4 trou- 
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trouvés, les uns deflus les aibres , les autres a leurs 
pieds travaillant le ibl » ont.été ainû voiturés » peu* 
dant plufieus milles , fans recevoir aucun mal . On 
m'en a cité plulieurs exemples qui font confignés 
dans les relations . 

Les effets des éboulemens ont été d'étrangler 
pu de combler les vallées par la rencontre ôclareu-» 
nion des bords opofés, de manière a obllruer la pa& 
iage des eaux & a former un grand nombre de lacs; 
d'aplanir des terreins coupés par des gorges ; de 
tranfporter iùr les pofseifions des uns , tes héritages 
. des autres ; de couper les communications , de de 
donner a tout le pays une face nouvelle . 

Les autres pnénoménes » produits par la pre* 
mîere fecoulfe oc dépendants d'une même caufe « 
furent la fufpenfion aans le cours des eaux , le dé- 
Sèchement inilan^ané de quelques rivières & leur . 
âbcroilfement f lei moment d'après . L'explicatidn^ 
de ces faits fe déduit facilement des ibubrefauts 
:violents de bas en haut , qu eprouvoit alors la ter- 
re . Le centre de la plaine ètoit ibulevé » la pente 
des eaux inférieures éroit augmentée & elles coul- 
loient avec plus de rapidité . • Les eaux fuperieu- 
tes retenues par une efpece, de digue , reftoient 
en ftagnation ; mais Teffet ceifé , les niveaux 
fe retablifsoient , & les eaux un peu accumu- ' 
lées couloient troubles. On vit» dans . pluueurs 
endroits , des eaux jaillilfantes qui s'élevèrent a 
plulieurs pieds de hauteurs & qui portoient avec 
i^Hes du fable ôc du limon « Les .fources furent 
toutes plus abondantes . Quelques eaux fulphureu- 
fes- ôc hépatiques parurent , pendant quelques jours, 

" ôcta* 
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& tarirent enfuite , Ces phénomènes, font tous Vtù 
fet du talFement , Toutes les Iburces ont leur refcr- 
voir intérieur ; beaucoup de cavités fouterraines 
font pleines d'eaux croupiifantes , qui y acquièrent 

I ' un gout &une odeur d'népar , foit par la putréfay 
vilion , foit par la dcconipofition des pyrites . Si par 
le referrement du fol # ou par la chute de quelques* 
corps fuperleurs , les refervoirs diminuent de capa- 
cité > il faut que les eaux s'échapent ; elles s'élan- 
cent avec d'autant plus de force que* la compref-. 
iion latérale eft plus violente>& elles entraînent avec 
elles les corps qui leur font mêlés . Cette augmen- 
tation des iburces eft encore une caufe.dç racroife» 
ment des rivières . Perfonne n'a pu me dire d*une 
manière précife , fi les eaux hépathiques , qui cou- 
lèrent jpour lors , étoient froides* ou chaudes . Celles 
que j'ai vû & qui ie mêlent encore maintenant avec, 
les eaux du f leu ve Vacari près Polistena , & celles 
du fleuve Tfucucio près opido font froides . Le phé- 
nomène des eaux jaxlliifantes eft particulier a la pire- 1 
miere fccoulfe ; il n'a point eu lieu dans les autres» 
par ce que le foi avoit pris toute la denfité & le ;:ef-. 
ièrrement qu'il pouvoit recevoir » 

. D'ailleurs dons tout le pays que j^ai parcoufu> 
malgré les recherches les plus exacites , je n'ai trou- 
vé, ni indices» hy témoignages ^ qui m'indiquaifent un- 
dégagement ou des courahs de vapeurs fouterlraines> 
point de veftiges de feu ou de flame . Tous les faits 
dans ce genre rapportés dans beaucoup de relations 
font contredits par le témoignage même de ceux 

^ qui y font cités.Il eft facile de faire dire tout ce qu'on 

délire» par des poifàûs encore remplis de terreur # & 

- qui 
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qui ne prennent point d'intereft aux circoniUnces 

dont on leur demande les détails . Il eft aifè de leur 
faire repondre ouï , a toutes les quellions qu'on leur 
fait . Ce ibnt toujours des efjpeces de demi-^favants , 
qui ont ajouté , a leurs relations , les circonftances 
les plus lînguiieres & les plus contradiâoires ; par 
ce qu'il ont voulu attribuer aux tremblemens de ter« 
re adtuels , ^ tous les phénomènes dont ils avôîent 

âuelques notions & qu'ils lavoient être arrivés, pen- 
ant des evénemens fen>blables . D'ailleurs la plu- 
part d'entreux avoit un petit fyftême a ibutenir>&: ils 
ont voulu arranger les faits, pour les faire entrer dans 
le cadre qu'ils leur avoient préparé d'avance . 

Pafcour0Q& rapidement les Villes qui ont été 
renverfées par cette première fccoulfe, & voyons 
quels ont été les principales circonllances de leur 
deftruâion ; 

RosARNo petit bourg fur une coline fabloneufe, 
a peu de diftance du fleuve metramo, a été renverfé ; 
on peut même dire rafé . Le château du prince , les 
églifes , & les maifons offrent des monceaux de rui- 
nes » a l'exeption de quelques maifons baifes » qui 
ibnt toutes lézardées de de quelques pans de murs qui 
& foutiennent encore en l'air. ' 

Le fleuve metramo fufpendit un inftant fon^ 
cours 4tuprès du pont de rofamo ; un moment 
après lès eaux furent plus abondantes & troubles . 
On prétend même , qu il fut a fec pendant quel* 
ques minutes ( i) . 

Poli- 

, • • • . • • • 

(i) plaine qui eft fur la rive droite du fleuve metramo au* 
. près du ponc cil condaoQncc a être Aerile par les inondations d'un 
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PotisTENA Ville affez grande , riche , peuplée 
étoit bâtie fur deux coteàux fabloneux , divifts par 
"une rivière un peu encaiirée . Elle a été abfolument 
xafie (i) . Il n'y fubfifte pas une feule maifon » pas 

un 

torrent , qui la recouvre chaque année de fable & de vafe , & 
qui en fait un terrein marécageux ou l'air efl deteftable . Quel- 
ques dépenfes fufEroient pour former un lit a ce torrent &pour 
l'y contenir . Mais le gouvernement ne daigne pas s'occuper de 
€4s petits détails d'adminifiration . 

(i) J'avois vu Messine & Regio , j'avois gemi fur le fort de 
ces deux Villes ; je n'y avois pas trouvé une maifon qui fût ha^ 
bitable,& qui n'eut befoin d'être reprifepar les fondcmens; mais 
enfin le fquelette de ces deux Villes fubufle encore ; . la plûparc 
lies mms eft en Vût • On volt ce que ces Villes ont été . Meili« 
ne prefente encore a une certaine didance one image imparfaite- 
de (on ancienne fplendeur» Chacun reconnoit ou fa maiion^ou 
) le fol fur le quel elle repofoît . l'avois vâ tropea & nicoterA 
dans lelquelles il jr a peu de maifons^qui n^aît reçu de très grands 
doinsges, & dont plufieors même fe font entiereineût eciwlées* 
Mon imagjlnation n'alloit pas au delà des malheurs de ces yiUes* 
Mais lorique » placé fur une hauteur ', ye vis les ruines de POti« 
STEKA , la première Ville de la plaine qui (è pi;efenut a moi ; 
loHqne je contemplai des monceaux de pierres , qui n'ont plus 
aucunes formes & qui ne peuvent pas même donner l'idée de ce 
qu*étoit la Ville , lorfque je vis que rien n'étoit echapé a la de* 
lîru(ftion, & que tout avoît été mis au niveau du fol ; j'éprouvai 
un fentiment de terreur, de pitié , d'effroi, qui fufpendit pendant 
quelques momens toutes mes facultés . Ce fpe(^iacle n'étoit ce- 

Sendant que le prélude de celui > qui ailoit fe prefemçr a moi 
ans le refte de mon voyage . 

L'impreirft)n que m'a fait Meffinc e(l d'un genre tout dîfïb- 
rent . Ce font moins fes ruines^ qui m'ont frappé , que la folîti»» 
de de le nience,qui firent dans (es mms . On eil pénétré d'une 
teneur mélancolique , & d'une trifiefib fomUe » lorrqtt^oki tra« 
verfe une grapde Ville » lor^u'on parûbitft tous fes qukrdars » 
fans rencontrer toe manc, uns qu'aucune voix Vienne frapper 
vos ofieUlesjfiMoa emeadie «meiwnit^ que le balancement 

^eU 
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Uû pàa mur (i) • Plufieurs mairons fe (ont- 
écioulées dans le fleuve , fur le bord du quel le fol 
a manqué . Les murs épais & très folides du cou- 
vent dâ6 Dominicains font tOQibés par grps blocs . 
Sur le coteau de la droite auprès des Capucins , le 
terrein s'eft beaucoup afFailfé ; il y a plufieurs fentes 
dans le fol, & fon abalifement continue jufqu'au pied 
de. la montagne , a une lieue delà . Dans tous les en- 
viions de la Ville il y a beaucoup de filfures . 

Saint Georges petite Ville , a une lieue & de- 
mie de diftance de Polistïna, n'a prefque. point fouf- 
fcrt de la fecoulfe du ^r. Février , parcequ'elle étoit 
bâtie fur la hauteur & fituée fur un rocher adhèrent 
a la grande chat0e .des Apenins • £lle reçut enfuite 
plufieurs domages confiderables , dans les tremble* 
mens de terre du 7. Février &c du 28. Mars . 

CiNQUE F&ONDi joli bourg» a une demie lieue de. 
diftance de Poustena» dans une plaine très fertile , a 
été entièrement rafé . Une tour antique , quarrée, 
monument farafin placé au centre du bourg é alfez 
grande pour fervir de château & de logement au 
îeigneur du lieu , étoit d'une extrême folidité , 

tant • 

quelques fortes & fenêtres, atachces i dés jians de murs élevés , 
èc agitées par les vents . L'ame ei\ alors plutôt accablée , fous 
le poids de ce qu'elle éprouve , qu'effrayée ; la cataftrophe paroit 
avoir frappé dîrc(îlement fur refpece humaine ^ ôt il fenable que 
ks ruines , qui fe prefentent , ne font que Teftet de la dépOpula* 
tiDD . Telle une Ville qui feroît devaftée par la pefte . 

Toute la population de MeÛlne cft réfugiée (bus des bara- 
ques de boîs autour des murs de la Ville • 

(x) Cette Ville « enfeveli , fous Tes ruinés , la moitié de fes 
habitants • Ceux qui ont furvecu a la CCirS^ ctaftrophe , habt* 
teat des baraqués jplacées , f ur uu platom é qnî domine l'aociea* 
no Ville» & ou 00 compte bâtir la nouvelle • 
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taut par la grande épaiifeur des murs » que par laJ 
nature du mortier^qui avoit lié le tout au point d^eiï- 
faire une malfe aufli folide qu'un rocher ; elle a été 
renverfée^ôc en tombant>eUe s eft brifée en piufieurs 
gros blocs , qui étonnent par leur volume & leur 
dureté . Un de ces blocs contient un escalier tout 
entier . Il femble ici , que la terre ait voulu vo- 
mir de ion fein , les fondemens même des mai^ 
Ions . • 

£n allant de Polistena a Casal novo diilant de 
deux lieues » on pàffe le fleuve Vaccari » qui a crenfè 
fon lit , dans un fol tout de fable ; il y a une fource 
d'eau fulphureufè froide , qui fe jette dans le fleuve 
a peu de diitance de Poustsna ; cette iburce fut très - 
. abondante le 5. Février & jours fuivants ; fon odeur 
ctoit aulîî plus forte ; mais elle reprit peu a peu fon 
état naturel . Dans la campagne que traverse ce fleu ^ 
ve , & fur fts bords , il y eut pmfieurs fburces jail* 
lilfantes , lors de la première fecoulfe ; 

CasawoVo « joli bourg > fitué dans une plaine 
agréable > au pied de la montagne / avec des rues 
larges ôc allignées , & des maifons balfes (i) , a été 
entièrement rafé ; il n*y refte pas pierre lùr pierre , 
Tout a été mis de niveau avec le foi . Ce bourg avoit 
été bâti après les tremblemens de terre de 1638, qui 
dévailerent la Calabre . On avoit pris toutes les 
précautions^ qii*on avoit pu imaginer^ pour lui fairé 

éviter 

(i) L'afpcd de Gasalnovo étok charmant , vu a une certaî» 
ne dillance . An coin de chaque mai fon , on avoit planté un ar« 
bre de un fep de vigne , qui ddnn'oteAt de l'ombre \ les raei pa- 
loiâbicnt des alUçs de jardin • 



Digitized by Google 



éviter une ruine . femblable a celle dont on étoit \ 
témoin . Mais > quoique fes rues fulTent ,très ' 
larges , & les mailbns très. balFes , près de la moi- 
tié de la population fut écrafée fous fes ruines . 
La Marquiie de Gerace Dame du lieu , Se tous 
c^eux , qui étoient auprès d'elle , furent viâimes 
de cette fecouife . 

Tout le fol de la plaine , qui entoure Casal no* 
vo , s'eft affaifsé . Cet abaiifenient eft furtout fort 
aparent , au delfus du bourg , au pied de la monta- 
gne . Tous les terreins inclinés , apuyés contre cette^ 
même montagne , ont glilfé plus bas-; en lailfànt i 
entre le terrein mouvant & le folide , dfis fentes de 
plufieurs pieds de large , qui s étendent a trois , ou 

3uatre milles . Des portipns de. itei^eins ^ ' defcen-» 
ant ainfi , font venus dans la plaine , & en ont re- ' 
couvert d autres , qui en étoient a une aifez grande 
diftance • , 

En allant de Casal novo a fanta Cristina , 
dans un efpace de 6. lieues, on trayerfe ua pays ex- 
traordinairement coupé de gorges > de ravins > de 
vallées profondes , & qui a été par confequent le 
théâtre des plus grandes révolutions . On n'y fait pas 
un pas ,.qu'ou ne trouve ou des fentes dans le fol ou 
des éboulemens . 

TiRRA NOVA , petite Ville , étoit fituée fur un 
plateau,, entouré, de trois cotés, par des gorges 
profondes ; ce qui lui donnoit Tapparence d'être 
placée fur une montagne élevée . Mais ce plateau 
faifoit Fextremité d'un^ plaine , qui fe prolonge juf- 
qu^aâ f ied de la montagne , &. qui cft d*une extre- J 

' me 



Digitized by Google 



me fertilité (i) . Cette Ville jouifoit d'un bon aîr, 
d'une belle vue^ôc avoit des eaux ^cellentes • Lsl po- 
fition , qui lui avoit procuré tous ces avantages lui 
a fait éprouver une dellruciuon dont les détails font 
fréinir.Une partie du fol s éboula, & en coulaat jut 
qu*au bord du fleuve maro , il entrama avec lui l^s 
maifons qui étoient dessus. Leurs débris en pierres ôc 
çharpeates;,melés avec le fable du corps de la monta- 
gne,couvrent un efpece conliderable de la vallée,que 
dominoit la Ville. Dans la partie opofAe^la montagne 
§'eit ouverte, par une fente perpendiculaire > dans 
toute fa hauteur ; une portion s'eil détachée ôc €& 
allée tomber tout d'un bloc , en s'appuyant fur Iç^ 
coté ; tel un livre , qui s ouvre par le milieu & dont 
yne moitié refte fur le dos, pendant que Tautre fe 
couche fur le plat . La furface fuperieure, bu il y 
avoit des mailons ôc des arbres , fe trouve dans une 
pofition verticale. On fe doute bien que de ces mai* 
ibns,il n'en refle pas vefliges; maïs les arbres ont peu 
foufFert.Au moment ou fe forma cette fLnte,& ou la 
montagne fe détacha » toutes les maifons qui étoient 
placées immédiatement au deifus fè précipitèrent 
perpendiculairement , a plus de trois cent pieds de 
profondeur ^ & de l^urs débris elles remplirent le 
fond de cette ouverture . Cependant les habitans ne 
périrent pas, tous; la diference de gravité fit arriver 

' . . en 

(i) Nulle part Je n'aî vu de plus grands oliviers ; ils reÏÏem- 
bicnt a des arbreç de haute futaie, plantes en quinconce ; ils for- 
ment de§, bois iuperbcs , aulTi fombres & aufli couverts que leS; 
forelis dé chefnes . On notoye , ôc l'on bàt le terrein au pied dç^ 
chaque arbre , pour y former une efpece d'hairre cîrculaîrç^^ 
«ians la quelle combenc les olives • lA^oanciu en eil û Q^^uadm 9 
qu'on les receuîUe avec des balays • 
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en bas les matériaux avant les hommes , de manie- 
re que plufieurs de ceux ci évitèrent d'être enterrés 
ou écrafés par les ruineis . Quelques uns tombèrent 
droits fur leurs pieds , & marchèrent dans Tinftant 
^ ibliddment fur ces monceaux de débris. Quelques 
autres furent enterrés jufqu'auxcuiires ou ak poitri- 
ne, & fe dégagèrent enfuite avec un peu de fecours . 
Vne troifieme partie de la Ville, èn s'écroulant, rem- 
plit de fes ruines un petit vallon , qui étoit a peu 
près dans le centre & ou il y avoit une fontaine 6c 
des jardms . Jamais terrein n'a éprouvé un boulver-^ 
ièment plus grand que celui ou étoit cette malheu- 
reufe Ville ; jamais , il n y a eu deftruélion , avec 
des circonilances plus (ingulieres ôc plus variées . On 
ne reconnoit plus la pofition d aucune maifon la.» 
lace du fol a abfolument changé , ôc il cft impolîî- 
ble de deviner, par les débris qui en exiilent , ce 
qu'étoit anciennement cette Ville . Le terrein a man« 
qué partout , tout a été boulverfé . Ce qui étoit haut 
s'eft abaiiré ; ce qui étoit bas paroit s'être élevé , a_-> 
raifbn de Taffalifement de ce qui Tenvironnoit.Car il 
n y a point eu de foulêvement réel, comme quelques 
uns Tont prétendus . Un puits revêtu eii pierres ma- 

Îpnnées , dan^ le couvent des Auguftains > paroit être 
orti de terre , & relfemble maintenant a une petite 
tour, de huit a neuf pieds de hauteur , un peu incli- 
née . Cet efifet s'eft produit par rafiFaiifement du ter- 
rein fabloneux dans lequel le puits étoit creuft. ' 

Les éboulemens de la Ville , ceux des coteaux 
opofés ont fermé le paifgge aux eaux de la petite ri«> 
Vîcre soLi d'un coté , & a ceux d*uhe fontaine abon- 
dante , qi^i^çQuioit dans le fond de la gorge opofée , 

, (5c ont 
» 
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de ont formé ainli deux lacs , dont les eaux ita« 

gnantes portent d'autant plus d'infecflion , qu'elles 
coatiennenc des cadavres des débris de toutes 
efpeces(i). 

Dans tous les environs , fur le bord des vallons, 
il y a eu des éboulemens confiderables . Toute la 
plaine » qui eft au delfus de la Ville , eft traverfîe 
par un grand nombre de fentes , & de crevaifes . II 
faut aller a une alfez grande diftance , pour uouver 
un emplacement ou Ton puiife établir la nouvelle 
Ville , ou plutôt le petit hamau, que pourra former 
le relie, peu noinbreu:}^ ^ de cette nxaiheureufe jpo- 
pulatîon (2) . • 

Une plantation confiderable d oliviers , aparté- 
nante aux Geleftins , de niveau avec la Ville , faj> 
faut continuité du même plateau > a fbuiFert de très 
grandes dégradations . Une partie a été renverfêe 
dans la gorge, ou coule Iq fleuye Sou, & les arbres, 
dont quelques uns n'ont pas été déracinés par la^ 
chute , ont pris des pofitions fingulieres ou ils conti- 

D nuent 

(i) Si la nature 9 ou l'art ne defîechent pas ces lacs, ils aché- 
wront 9 par leur ttcbailaiibns infeéles y la deftruélion du pctk 
nombre d'habitans » qui ont (urvéca a l;t réunion d'autant 
caufes de mortalité • L'air eft maintenant (i épais , Ct infeél ^ fi 
fanmide , que dans le mois de Février 9 il y avoit autant d^infe* 
Aes & de moudierona» qu'on en trouve pendant l'été fur Ic^ 
bord- des eaux ffaignantes • 

, (2) L'ancienne population de T&RlUk nova étoit de deux mil- 
le ames . Ëile eft réduite a moins de quatre cent; un peu plus de 
X400. ont été enterrés êc écrafés fous les ruines, êc le reite a été 
enlevé par les fièvres putrides. Ce petit nombre d'infortunés ont^ 
établi leurs baraques dans une plaine , a un demi mille au deH» 
fus de Pancienne Ville; le fol humide Ôc peu folide ne leur • 
permettra pas d'/ bâtir des maifons • 
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nuent a poufler . Une autre partie du fol s'eft abaif- 

lee de plufieurs toifes ; tout le refte paroit ménaccr 
ruine par la quantité des filfures ôc crevaires quii 
le 'traverient ; & dans une étendue de plus d ua 
mille , il n*y a pas un pouce de terrein qu'on puilFe 
regarder comme ferme ôc folide (i) . 

Le village de Moluquello» ou Moloquihxo 
étoit fitué en face de Tsrra nova & au même ni- 
veau , fur une petite platteforme d'un mille de long 
& de deux cent pas de large , relferrée entre les ri- 
vières sou & MARo , qui couloient a fes pieds dans 
de profonds vallons . Une partie du village s'eft pré- 
cipitée a droite , l'autre a gauche , & il ne refte plu$ 
du fol , ou il étoit fitué , qu\ine arête» ou dosA\ù 
ne , fi algue , qu'on ne pourroit pas y marcher • 

RADiciNA > joli bourg fitué en plaine , a queU 
que diftance des gorges , a été entièrement ralî , a la 
referve d'un petite maifon quarée , a un étage , pla- 
cée dans le centre du bourg , qui eft reftée lur pied , 
& qui n'a même prefque point foufiert , fans que j'ai 
pu en deviner la caufe . • Je 

(i) }'ai logé A Terra nova «tint le banque des Celedins, 
dont un (èul a échapé ; elle eft au milieu de leur plancacioiUj» 
d'oliviers . J*avois vu la veille , combien le terrein étoit peu (o* 
lide ; ;'avois k téte pleine de tout ce que j'avois obfervé ; moA 
imagination me peignoit les malheurs de cette Ville» au moment 
de la fecoii0e ; lorfque )e fentis mon lit agîtA» par un tremble, 
ment de terre affez fort • je me levai précipitamment &avca in^ 
quiétude; mais lorfqué )e if^ que tout le inonde étoit dans le fit 
tencc , }e figeai que eétté fecoude quoique très forte, n'étoic 
comparable en rkn 5 a cdlM qui avôient ébranlé la Cdabrc^ 9 
dans d*autret drconftancés ; puiiqû'dle n*occa&>noit par là mo% 
indre cramte 5 a ceux qui- logoiMtt dans la même baraque. Jc^ 
me remis fiit'mon Ut> & on peut croire que je n'y dormis pas le 
xcfte de la nuit • 
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Je ne parlerai pas de tous les petits villlages , 

dont on rencontre les ruines , a chaque pas que l'on 
fait , par ce qu'elles ne prefentent rien a interelFant^ 
Opido , Ville Epiicopale , aifez confiderable ^: 
étoit placée fur le fommet d'une montagne ifblée ^ 
ou plutôt fur un plateau, au niveau des plaine» 
d'alentour^ dont il paroic qu'il faifoit anciennement 
partie , mais dont les eaux l'ont abfolument déta«« 
ché, en formant tout au tour des gorges prpfoudesv 
L'accès de la Ville étmt très difficile a cauie des pçn^ 
tes rapides & des efcarpemens qui l'entourroient >. 
Cependant fur ces mêmes pentes ôc efcarpemens , fc 
font établis des arbres & des arbriifeaux*^ qui enve«^. 
loppent la monta^T;ne d'une ceinture de bois dont les 
racines entrecroifées donnent une efpece de foliditè 
a ce ma0îf » gui par lui nxême n*en a aucune : car il 
n'eft compofé que de fable , d'argille , & de frag- 
mens de corps marins ; le tout femblable a ce qui 
, Ibrme Tinterieur des coteaux opofés . 

La Ville a été entièrement rafée ; il h*y eft pas 
refté fur pied un feul pan de mur . Une portion^ 
dé Textremité du plateau » fur la Quelle étoit ûtué 
lin château fort , elpece de Citadeliè avec quatre 
baftion^ , s eft éçroulée &c a entrain^ avec elle , dans 
la gorge inférieure , deux baitions . C'eft le feui 
éboulement que la montagne ait éprouvé ; le rcftc 
s/eft confervé dans fon entier , malgré fes efcarpe- 
mens , foutenu vraifemblablément par la ceinturq 
de bois Oc de brouilfâilles qui Tenvironne ( i) . 

• D 2 Si 

* (i) Qui pourroît croire que les habitans d'oPtDO , après la. 
Aellraction de kur Ville j <3c après les dei'ailres de toute efpec 



é 

Si le fol d*oPiDO refifta en partie a la violence 
des fecouires , il n'en fut pas de même des rives opo- 
fèes ; les éboulemens y furent immenfes . La chute 
des terres & des portions confiderables de coteaux , 
remplit les vallées & forma les lacs » dont la Ville • 
eft maintenant entourée » Ces lacs , qui contournent* 
la montagne , fe rempliront peù-a^peu par les fa- 
bles que les torrens y entrainent , ôc par les débris 
des terreins fuperieurs (i) • Il y en a deja un* , qui a 
été Comblé naturellement de cette manière • ^ 

qà*ils j ont éprouvé » faflent encore afiè^oiiés a ce fol maQieu- [ 

reux . Le gouvernement a delîgné un nouvel emplacement, pour 
bâtir la nouvelle Ville . Il a choîfi une plaine nommée la tube a 
une lieue de diftance de rancienne . La plupart des habitans re* 
fufent d'aliers'y établir . Ils prétendent , qu'il y a une efpece de 
tiranrJe, a vouloir les éloigner de leur anciennes demeures, pour 
les forcer a habiter une plaine humide , & mal faine, ou iKi'y a 
point de matériaux pour bârir . Ils difent, en faveur de leur pla-. 
teau îfolé , qu'il a prouvé l'a folidité , en réilftant aux plus vio* 
lentes fecoulîes , lans avoir une feule gerfurc ; que les pierres , 
'& quelques charpentes des maifons détruites, leur ferviront pour 
en bâtir d'autres ^ que l*air eft très bon; qu'ils font plus a portée 
de leurs poflelTions, ôc que tous ces avantages réunis compenfent 
, l'inconvénient de n'avoir point d'eau fur le plateau ; ils preten- 
^t » qu'étant accoucuméa a aller, la chercher dana le/ond des 
. ^lées' , ce n'efl plus une peine pour eux • Il y a donc eu Tchlf- 
me dans les relies dé cette population ; une partie a iulW les in-> 
^atiohs du gouvernement» & ed allée, a la TUbe; l'autre e(t der 
meurée fur les ruines d'opiDO . J'en fus entouré > lorfque je fus 
les vifiter • On paroilToit avoir oublié les uaalbeura occafionés par 
le ti-emblement de terre» pour ne penfer qu^a la veacation qu'ils 
pretendoient leitr être éùtt • Ils (e plaignôiene furtmu 9JBàér»^ 
ment, de. ce qu'on les aroit priv^ d'iine oielîe 5 qui fè di&Mt) 
jans une baraque devinée a cet objet des le coinmeiicemeii( 
ii leurs defaftres . 

(i) Avant d'arriver a la ittontagne d'opido > je ne cpacéw>is 
pafi j comiQent je pourrols en approcher ^ j'en itois fépar^ par 
, i'empk'» 

/ 
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Ce n'eft pas encore auprès de la Ville que fe. 
ipnt fiûts les plus grands boulveriements » mais a un 
& deux milles de diftance , dans les vallées profon* 
des formées par les rivières Tricucio j Birbo .& Bo-. 
SCAÏNO . Li > fe rencontrent tous les accidens que j*ai. 
annoncé dans le commencement de ce mémoire . 
Ici le fable & l'ai'gille ont coulé a la manière des 
torrens de lave > ou comme s'ils étoient délayés par 
Teau . Ailleurs des portions confîderables de monta*^ 
gnes ont marché , pendant plufieure milles > en dé- 
pendant dans les vallées > fans fe détruire & fans; 
changer de forme . Des champs entiers couverts de. 
vignes & d oliviers > fe font précipités > dans les 
fonds , fans perdre la pofîtion horifontale de leur: 
iurface ; d'autres font reftés inclinés ; quelques uns^ 
le font placés verticalement &c. La chute des cfcar- 
pemens opofés & leur rencôntre. ont formé des di* 
gues de plufieurs milles d'épaiifeur i elles ont feirm^ 
le palfage des eaux & produit plufieurs grands lacs 
que le gouvernement travaille a dellècher . Il faut 
pour cela ouvrir des Canaux très profonds & de 
trois & quatre milles de longueur au milieu des 
éboulemens ; ce qui demande beaucoup de tems ôc 

D 3 -d'ar- 

l'empUcément du lac qui a cte comMc . Ce ba(Tîrt , rempli d'un 
fable fin , lur le quel l'eau de la rivierre coule , pnroit un vailc_^ 
goufre de boiie ,que Tceil ne confidcrc pas fans frayeur , & qui a 
tent pas de large . Mon guide me dit , qu'il falioit le traverfer, 
pour aller a l'ancienne Ville • J'hazardai avec craince quelques 
pas , niaîs railuré par les premiers elfa is , ôc trouvant de la.-» 
folidlcé dans ce qui ne me paroi^foit qu'une vafe grife 6c moUe^ 
je traveifai ce lac de Table , ayant de L'eau jufqu'au genoux & ^ 
pris un petit fentier tortueux , qui me fit gravir» au milieu itê^ 
bniftiilàiUes , un efcaipemeint que )e jiigeoîs lna(^cel&ble • ' ' 
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(f'argent , que Ton auroit pû epirgner , fi on avoit 
conlideré , que la nature * en peu d années , comble* 
ra^ elle même ces lac8« comme elle a fait de plu» 
{leurs autres ; que Tinfeiftion dé Tair étoit moins a_-. 
craindre dans les lieux éloignés comme ceux là des 
habitations Se que ces mêmes dépenfes auroient 
été mieux employées dans les environs de Terra no- 
va, ou dans d autres parties de la Calabre . 

Au delfous d opmo ^ a trois milles de diftance ^. 
étoit le petit de village de Caistellace bâti au bord 
d'un efcarpement , qui fe détacha pour fe précipiter 
(ians le fond de la vallée . Les rumes de quelques 
maifons reftéès fut le haut de la montagne font lés 
feuls indices de fa pofition & de fon exiltence . Le 
village de Gossolstxo a éprouvé un fort prefque 
ièmblable ; 

La Ville de fanta Cristina , fituée prefque au 
pied de la grande montagne d'As^RAMONXE , & pla- 
cée fur une montagne fabloneufc , cfcarpéc 3 «nvi* 
ronnce de gorges & de vallées profondes , s'eft trou- 
vée dans des circonftances prefque pareilles a cel* 
les de TsRRA nova' , & a éi^rouvé un même genré de 
deftruAion . Les maifons avec une partie de la mon-» 
tagne fe font précipitées du haut en bas . Un grand 
nombre de fentes & de crevalfcs a traverfé le corps 
de la montagne dans toute l'on épaifseur,de manière 
a faire craindre que le reite ne s'abimat encore . 
Irpute la furface du terrein a changé de forme . Le 
territoire' de fanta CRisriNA, coupe également par 
un grand nombre de gorges & de vallées accom* 
pagnées d'efcarpémens , a été fujet aux mêmes icçu 
dens que celui d*oriDo . ^ 

Les 



Digitized by GoogI 



Les teiiritoires de Terra nova » c1*oi^ido & de 

fanta Cristina font ceux ou les tremblemens de 
terj:e ont exercé leurs plus grands ravages , ôc ont 

?)rôduic les effets les plus extraordinaires . Ce qui a 
ait croire que le foyer des fecoufses' du 5. Février 
étoit fous cecte partie de la plaine . Je ne nierai pas 
que rébranlement n'ait été peut-être plus violent 
la , qu'ailleurs . Mais la nature du terrein , ôc les 
gorges dont il ell coupé , ont beaucoup Contribué a 
la deftruâion des Villes,ôc ont facilité tous les bouU 
verfemens qu*on obfêrve dans les environs . 

En fuivant le contour , que fait la bafe d'As- 
7RAM0NT& * on trouve la petite Ville de SmoBOU & 
le bourg de fainte Euphbmds.» bâtis tous deux au pied 
de la montagne , également détruits , {ans être ra(é$* 
Baqnara Ville afsez condderable de la coile , 
bâtie fur une hauteur , avec un efcarpement vers la 
mer, a été entièrement rasée . Les maifons fe pré- 
cipitèrent les unes fur les autres j&l on peut a peine 
reconnoitre ce qu^étoit anciennement la Ville . 

Seminàra autre Ville de la plage a été détruite, 
mais non pas mile de niveau avec le iôl comme la 
précédente . 

Palma Ville peuplée & commerçanfe ne pré- 
fente qu'un monceau de ruines . 

Sans étendre plus loin cette nomenclature ; ce 
que je viens de dire fufEt , pour montrer que les 
* circonilances (ingulieres* qui accompagnèrent le 
tremblement de terre , ibnt un efièt nécessaire d'une 
violente secoufse sur un terrein sabloneux , lors- 
qu'il efl dégradé ôc ouvert par les eaux . On voit 
auili que dans un espace de dix lieues de long , sur 
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fix de large /comprise entre le fleuve Metramo , les i 

montagnes & la mer , il ncÛ pas rcfté un seul édi- 1 
fice entier ; on pourroit même dire , qu'il n'y a pas ' 
pierre sur pierre , qu'il n'y a pas un arpent de terre 
qui n'ait changé de forme ou de poficion , ou qui 
n'ait souffert des domages confiderables . . 

. Pendant que la plaine étoit dévouée a une de- 
ftrucftion totale , les lieux circonvoifins , bâtis sur 
des hauteurs , & établis sur des bases solides , écha- 
perent a une pareille dévailation . L'ébranlement 
fut confiderable ; il y eut beaucoup d'édifices endo- 
magés . Mais fi cette secoufse du 5. Février eut été 
seule , qu'elle n'eut pas été suivie de toutes celles 
qui se succédèrent pendant fix mois presque sans 
interruption ; aucune des Villes supérieures n'auroit 
été rendue inhabitable . Il paroiisoit, que la force 
qui avoit secoué dans tous les sens les terreins bas 
-de la plaine , ne fut pas afsez confiderable .pour 
^ulever un poids plus grande tel que celui des I 
montagnes qui en formoient )e quadre , ainfi Nico- 
TERA , Tropea , îvloNTELEONE , Villes bâties fur la^ 
montagne du cap Vatican© , ou sur son prolonge«> 
ment, les bourgs & les villages de leur territoire ne 
souffrirent presque point > Leur ruine étoit réservée 
a une force majeme , a celle qui ébranla le corps 
même de ces montagnes le 1 8. Mars suivant . Le 
bourg de saint Georges , a 4. milles seulement de—» 
diftance de Polisxena, comme nous l'avons deja dit, ' 
mais placé sur la montagne , fut pour lors peu en- 
domagé . Les bourgs & les villages fitués sur Ki— * 
croupe de la montagne qui fait face, a MelTuie , ôc 
la petite ville de Scvlul elle même , n eprouveregit 

) 

Digitized by Google 



pâs une deftrudlion totale . Sur toutes ces monta- 
gnes , les secoufses ne furent ni aullî violentes » ni 
auffi inftantaûées ; les mouvemens n'en furent ni 
auflî prompts , ni auffi irreguliers ; il n'y eut pas les 
mêmes soubresauts . 

R£Gio , & les lieux circonvoifins , furent ren- 
dus inhabitables , mais non point rasés . Ce ne fut 
même pas cette prenûere secoufse qui les endoma- 
geat le plus . 

Sur le revers des Apenins , dans la partie de 
VEA, le tremblement de. terre du 5. Février fut vi- 
vemcnt refienti , toutes -les Villes ^soufirirent plus 
ou moins , quelques planchers tombèrent , les clo- 
chers <3c plulîeurs églises s écroulèrent , les maifons 
furent lézardées , mais^ très peu furent totalement 
renverfees . Peu de pcrfonnes y périrent . 

Partout ailleurs que dans la plaine , le trem« 
blement de terre fut précédé de quelques légères 
ofciUations Se d'un bruit fouterrain , que tous con- 
viennent avoir entendu venir de la partie du Sud 
Oueft, 

Les tremblemens de tèrte qui fui virent la fa- 
tale époque du 5. Février , quoique vivement ref- 
fèntis dans la plaine , n*y -apportermt plus aucuns 
domagcs ; • Il ne reftoit plus aucune mailbn a abat- 
tre . Le terrein s'étoit confolidé , en prenant des ta- 
lus & une deniîté opérée par le ufsement . Toutes 
les pentes avoient étendu leurs baies . Ce fut donc 
envain que la terre continua a fe mouvoir dans cet- 
te malheureuie contrée ; elle ne prit plus de part 
ivx fuites de cette funefte tragédie . 

La feçoufse » qui arriva pendant la nuit du s* 

Février, 
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Février, augmenta les domages de Messine, deRE- 
Gio , .& des Villes , qui avoient deja été ébranlées 

Î>ar le premier tremblement de terre . £lle fut fata« 
e aux iiabitans de Scilla par la chute d'une por- 
tion conlîderable de la montagne dans la mer;ce qui 
fit soulever les eaux & leur donna une fluchiation^ 
violente , Les flots se brisèrent avec force contre la 
plage & la partie bafse de la Yi|le , ou s'étoit réfu- 
gié le Prince de Sinopûli seigneur du lieu , accom«. 
pagné de tous ses gens & de beaucoup d'habitans ; 
iU chevauchèrent sur le rivage , & en se retirant en-* 
traînèrent avec eux tous ceux qui y étoient (i) . 

Le tremblement de terre du 1. Février a une 
heure & demie après midi , fut très violent ; mais 
il n'exerça pas ses plus grands efforts dans les mê- 
mes lieux que le premier; il sembla que le foyer ou 
le centre de Texplofion fut monté 6. ou 7. lieues 
vins haut vers le Nord , pour venir se placer sous 
le territoire de Soruno & de Pizzoni . Ce tremble-» 
ment de terre opéra la deftrudlion du bourg de So- 
RUNO de des villages dépendants^ 9 d'un grand Cou- 
vent de Benediâins très solidement conmruit aprer 
les tremblemens de terre de 1659. ' chartreu- 
se ditte de saint Bruno ou san S tephano del Bosco ; 
tous lieux qui avoient été respectés par la première 

lecous- 

(i) Cette cîrconflance du tremblement déterre, arrive l e_i 
5. Février pendant la nuit , eft celle , qui a été plus diverfement 
* raccontée , qui a occaiîoné le plus de commentaires , & a qui oo 
a joint les plus faux détails . Il c\\ certain que la vague entraîna 
plus de douze cent perfonnes réfugiées fur le rivage, du nombre, 
dclquels étoit le Comte de SiNOPOti . Mais que l'eau fut chau- 
de ^- que le tond de la mer fut brûlant J Ce font des particulari- 
lés;^tti M foac ni vrak» ^ ni vraiiembiables • 
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sccouûe . II àchcvâ de renverser Laliîeana ♦ Gala- 
tRO » ÂRENA & autres pays citconyoiûns . Il fit de 
MiLETTo un monceau de ruines , & opéra une déva* 
ftation complette dans un contours de deux ou 
trois lieues de diamètre , 

Les territoires de Soruno , d'ARENA & de.So- 
BEïTo dont le terrein étoit sabloneux, ôc ouvert 
par des ravins , éprouvèrent auliî beaucoup de de* 
placements de terre & d eboulemens . Le mélange 
de sable , d'argiile , & de granit décomposé , qui 
conftitue les coteaux > au dessous de la Ville de Mi« 
tsrro » s^éboula en plufieurs endroits , & eut Tair de 
couler a la manière des laves . 

Il eil a remarquer , que ce tremblement de 
terre , du 7. Février^ fut principalement ressenti a 
Messdîb > & SoRiANO , lieux fort diftants Tun de 
Tautre y pendant qu'il fut infiniment moins fort , 
dans tout le pays intermédiaire , ou on entendit 
pourtant un bruit confiderable . 

Le. 28. Mars fut un autre époque fatale , qui 
porta la ruine & la déflolati<»i » dans les pays qui 
étoient deja rassurés sur le danger des tremblemens 
de terre ^ & qui n*ayant reçus presque aucun do^^ 
mage des premières secousses » se croyoient hors des 
limites de ce terrible fléau . le centre de Texplofion 
changea une trûiiieme fois « Il remonta encore 
vers le X4ord > a 7. ou 8. lieues plus haut . Il vint 
se placer sous les montagnes , qui occupent l^ifthmc 
qui unit la partie supérieure de cette Province a^ 
Tinferieufe , €&tre le golphe de sainte EcrnsMa ât^ 
celui de Squilacb . Les soubresauts les plus violens , 
indices du . lieu sous lequel sWrcoient les plus 

grands 
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grands ôfforts # se firent principalement ressentir 
•^ont les montagnes de GmApiOco > a peu^près au 
centre de Tétranglement . Dans cette circonftance > 
la nature déploya une plus grande force , qu'elle 
ti^avoit fait dans les secousses précédentes ; elle sou^ 
leva , & ébranla le corps même des montagnes > 
qui couvrent tout l'espace ou ce tremblement de 
terre exercea ses ravages . Aulfî la propagation de 
son mouvement s'étendit beaucoup plus loin . LîL-* 
Calabre CiTiRiEURE ressentit ses effets , & éprouva 
•quelques domages. . Toutes les Provinces du Royau«> 
me de Naples en eurent le ressentiment . Il ravagea 
indiftinâement les deux côtés de la chaine , les 
lieux élevés ceux inférieurs ; & rien ne parut 
l'abri de ses atteintes • En tirant deux diagonales » 
Tune du cap Vaticano , au cap Colonne ; l'autre 
du cap SuvERO 9 au cap de Stjilo ; on aura entre 
ces quatres points , Tétenduc sous la quelle Tébran- 
lement fut terrible & la deftrudion la plus grande; 
& le point d'interseélion des deux lignes sera a^ 
peu-pres celui du centre de Texplofion (i) . 

Ce tremblement de terre fut précédé d'util 
bruit souterrain très fort , semblable au tonnere , 
qui se renouvella a chaque secousse « Les mouve- 
mens furent très compliqués ; les uns agirent de 
bas'en haut » ou par soubresauts ; ensuite vinrent des 
toumôyemcns yiolenst auxquels succédèrent des on* 
duiations . 

. Il ell inutile de donnei^ la nomenclature de- 
toutes les Villes & bourgs , qui reçurent des borna- 
ges- 

(t) }e le ttpmte » ietiémefindtt tooïtMti dt PcMphfâni 
qoe j^tir exprimer un dicc $ & non pour indiquer une caufe • 
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ges coailderabies dans cette occaûon . Il suffit de 
4ire que toute k partie supérieure de cette Piovin* ^ 

ce soufrit beaucoup , que plufieurs Villes furent , 
ou presque renversées» ou rendues absolument inha- 
bitables . Mais malgré la violence de lagitation du 
a8. Mars , les malheun de ces contrées ne sont pas 
comparables ^ a ceux de la hlaims , a Tépoque du 
5. Février . Ici il n'y eut point de Villes rasées par 
les fbndemens ; la ruine de plufieurs qui ctoient 
très mal bâties» telle que le Pizzo , avoit été' pré- 
parée par • les - secousses précédentes ; âc cependant 
leurs masures sont encore pour la plupart sur pied. 
D ailleurs , les Villes de Nicotera , Tropea , Mon- 

TSLSOm » SqUILACS , NiCASTRO » CaTANZARO , I5AM 

Severino & CoTRONS peuvent être reftaurées . Peu 

d'édifices ont été totalement renversés , les autres 
ne sont que lézardés . Le bas peuple eft deja rentré 
dans Tinterieur de ces Villes ; ôc lorsque les mai- 
sons confidcrables auront été réduites a un seul éta^ 
^e ou dessus du rez de chausé > selon Tordre du gou« 
vemementt 6c qu^on les aura un peu réparées, elles 
seront habitables . Mais il faudra longtems pour dé- 
livrer les écrits de la terreur , qu'ont inspiré les 
Oremblemens de terre , surtout la secousse du a8. 
Mars , avant la quelle , ils étoient presque rassu- 
rés ; & pour faire consentir les gens riches a quit- 
ter leurs baraques de bois & a venir habiter de nou- 
veau sous des pierres . Comme on juge de tous les 
objets par comparaison» le sort de. cette partie de 
la Calabre Ultérieure touche peu, lonqubn a été 
témoin des malheurs de la plaine, dc lorsqu'on 
parcouru ses ruiaes • - 

Le 
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: La différence des efifets du tremblement de ter* 

» 

re du 5. Février & de celui du 26. Mars ne peut 

avoir pour cause que la nature du tcrrein . Dans la 
£Uiii£ le sol lui même a manqué ; aucun édlHce n y 
étoit solidement fondé. . Les mouvemens étoient 
d'autant plus irreguliers qu'ils étoient modifiés , en 
passant a travei^ un terrein , qui cedoit plus ou 
moins a la force qui Tébranloit , & qui H transmet- 
toit inégalement . Dans les montagnes au contraire, 
quoique Tagitation des surfaces fut auûi coniidera^ 
bie « elle étoit moins deAruétive « Les rochers » sur 
lesquels reposoient les Villes , leur transmettoient 
un mouvement- plus régulier , par ce qu'ik en 
é.toient meilleurs conduâeuis ; k sol après /chaque 
oscillation reprenoit sa première pofition , & les 
édifices conservoient leur à plomb . Tel un verre 
plein d'eau qui reçoit de très grandes oscillations 
sans répandre, ôc qu'une très petite secousse irregu- 
liere renverse . . ^ 
Le tremblement de terre du 28. Mar$ angment 
ta les desaftres de MelHne , ou il agit av^ beau^ 
coup de forces , il accrut les domages > de Regio &c 
renversa beaucoup de maisons dans la petite Ville 
de. sainte Aùxn de Regio de lieux ciconvoifins . Il « 
fut cependant très peu ressenti dans la plaine qui 
eft interuMdiairc entre les deux extrémités de la_-^ 
Calabre , ou comme je viens de le dire ^ les secous- 
ses furent très violentes . Il sembloit que la force 
motrice passoit libremoat comme dans un canal 
buvtrt sous la plaine , pour aller frapper alter-^ 
nativment contre les deux points les plus éloi- 
gnée . 

Les 
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Lcs^tremblemens de terre continuèrent pen» 
dant toute Tannée 1783. j'en ar reifenti encore^ 
plufieurs , dans les mois de Février ôc de Mars 
1 784. Mais aucune des recoulTes ne peut fe coui^ 
parer aux trois qui forment époque » ni même a 
celles qui les fuivirent immédiatement ; aucune ne 
fut fuivie d'ajccidens dignes d être cités . 

La mer pendant les tremblemens de terre de^ 
•1783. eut peu de part a l'ébranlement du Conti*- 
nent . La malFe des eaux ncut point de mouve- 
ment général de fluctuation ou d'oiciilation « Bilés 
ne s'élevèrent pas au deflus de leur limites ordinai- 
res . Les flots qui la nuit du 5. Février , vinrent 
frapper côntre le rivage de Sciila» âc qui enfuitej» 
furent couvrir la pointe du Pkar de Meffine ^ ne 
furent que les efFets d'une caufe particulière . La^ 
chute d'une montagne dans la mer > comme je Tai 
"déjà dit , fouleva les eaux , qui reçurent un mouve- 
ment d ondulation , tel qu'il fuccede toujours dans 
pareilles circonftances . Le rivage fut couvert 
trois différentes reprifes ; tout ce qui étott deifus 
fut entraîné par le retour de la vague . L'ondula- 
tion s'étendit depuis la pointe de la Sicile julqu'au 
^ delà du cap de Rosacolmo » en prolongeant la co- 
de qui court au Sud , mais en s'y élevant toujours 
graduellement moins haut qu'a Scilla • Ce foulé- 
vement des flots fuivit immédiatement la chute de 
la montagne . Si c'eut été un mouvement général 
dans la malTe des eaux « H ces vagues euifent eu 
une même caufe que celle qui vint fondre fur cadix 
lors du tremblement de terre de Lisbonne ; elles 

auroient eu une marche différente ôl auroient éten- 
du 
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du leurs effets beaucoup plus loin , On aurôit ref- 
iènti aMeifine unç violente fluâuation, û la meîr eut 
partagé Tébranlement de la terre . Le mole qui eft 
a fleur d eau , & auprès du quel font liés les vaif- 
ièaux dont la proiie avance au deifus » auroit été 
couvert & les vaiffeaux portés par les flots auroient 
échoué . On aurroit éprouvé le même efFet daus 
le golphe de Palma , qui eft au delTus de Scnxa , 
on Tauroit refsentî fiir ia plage de Tropea ; mais 
nulle part fur toute cette cote , la mer ne seleva 
au delTus de fes bords . Ce qui prouve encore 
mieux que Tinondation de ScnxA n'eA- qu'un acci^ 
dent particulier , dépendant de la caufe que j'ai ci- 
té, c'eit que derrière le rivage contre. . lequel les 
eaux montèrent avec tant de violence » il y a une 
petite anfe dans la quelle la mer ne s'éleva point -, 
par ce qu elle a etoit pa^ dans la dixec^tioa de i ond<» 
ulation . . » . 

Quelques queftions que j'aye pù faire , je n'ai 
pii trouver dans tous les détails qu on ma donné -, 
aucun indice des phénomènes d'éleâricité rapportés 
dans différentes relations , aucune étincelle , aucun 
dégagement, de fluide éledtrique, que les phyliciens 
Napolitains veulent abfblument être la caufe de ces 
trcmblemens de terre . 

L'état de Tathmolphére ne fut par ic même dans 
toute rétendue du déufbre . Pendant que les tem* 
pêtes & la pluïe parroilfoient avoir conjuré,conjoiny 
terhent avec les tremblemens .de terre , la perte de 
Mefline ; rinterieur de la Calabre jornifoit d'unj; 
affez beau'tems . Il y eut un peu de pluïe dansla 
i»LAiN£ le matin du jour funelie ; mais le tems fut 

fereia . 
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i^ein krrefte de la journée . Les moi$ dé Fevriei? 

6c de Mars furent affez. beaux & même chauds , Il 
y eut quelques orages ôc .de la pluïe , mai^ q\4 
H iètoient pas étrangers a la (àijfoa , hç; hcfin tems> 
qui régna après la rataftrophe du y. Février , fut 
même un bien grand avantage pQur.lanqsrkyr dt^ 
ia; Calahre, fans: cela les ceftes *ma|heU£eu:( la 
population , fans îrbris , fans moyens de. s'en procui- • 
rer dç longtems;, par la difeue des planches ôc de^ 
ouvriers, ieroieht morts de.mifere ^^4'intemperie . 
Le 28. Marsr dans la partie 'fuperieuFç de la Cala<- 
bre , le tems ne fut pas mauvais ôc le tremblement 
de.terreo^ fut fuivi aaucun orage , il y fiut feule«; 
ment un peu de .plutc . Il Venfuit 4e cette rcmar-^ 
que , que Tétat de ratlimofphere n'eft pas auflî 
étroitement liéc/avec les mouvçmens intérieurs de la 
terre qa^oâ hk ce&é de le dire , de il fe pourroit 
bien que les tempêtes, que Ton efsuya dans le canal 
deMeiiine.ôc fur quelques ..endroits, de la coile^n'eufr 
ient/ pasr la-^niie :catt& ^ que iqs tr^mbieinens dç 

terre , V-^ ' 
j-.^ Qui! me foit maintçiaannt permis ♦ de çher- 
(dieDdabs Jes feuls faits , la caufë des tremblement^ 
de terre' de' la Calabre ; & mettant de côté put fy^ 
ftême de voir ce qui^ a pu donner lieu a la deftrU' 
<ftion prefque générale df çett^ province 
3 . - La. force motrice paroit avoir refidé fous la 
Calabre elle niême , puifque la mer qui Tenviron- " 
ne n'a point eu p«rt a Tofcillation , ou balaoce^^t 
du? Continent i, . Cette forçe paroit encore s'être 
avancé progrelîiyement le long de la chaine des 
Apeain$«ieaia.;rfim0ntant du Sud au Nord., Mais 
, ^ E quel- 
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quelle eiV dans la nature la puHTarice capabk dè 
jM-oduirt de pareils efiets ? ] exdue*réleélrictté , qui 
«e peut pas s'accumuler, conftament pendant un an 
de fuite , dani ua-païs environné d'eau ^ ou toui 
concourt a mettre ce fluide en équilibre . U lue 
refte le feu . Cet élément , en agilsant directement 
iTur les iblide^, ne fait que le^ dilatei:» ^ alors leur 
'expanficHi eil progrefllre & ne peut pas pioduire 
des mouvemens violents & inftantanés . Lorfque le 
feu agit fur Ic^ fluides comme Tair l'eau , .il ieui^ 
donne une expanfiôn ëtofmante» de nous flivons qutf 
pour lors leur force d'élafticité eft capable de iur- 
monter les .plus grande» reiîiflances . Ils paxoilâcnt 
les fèuls moyens que la nature ait pù employée 
pour produire de pai'eils effets . Mais dans toute la» 
Caiahre » il n'y a pas. vefliges de ?olcans... Rien^ 
ti^aimonce' ni ii^Banutîûoi intérieure td ieU recdà 
dans le centre des mcHuâgnes ou fous leur baîe , feit 
qui ne pourroit exifler fans quelques fignes exterie^ 
tirs . I<es vapeurs dilatées , Vsàr. raréfié pat un^ cba^ 
leur toujours acîlive fe lèroient échapées , a travers 
quelques unes des crevafses & des fentes qui fe font 
{ormées'dans le fol.elles yauroientprddiiit .deac0uV 
rans . Là flame dr la itfmée feroient également fbr^ 
tics par quelques uns de ces efpeces d events . Une 
fois les pafsaîgê^ Ouverts , la compreflion auroit 
êeiïéy la forcé ti'épfottvant pbs ^refiftance-ièroit 
devenue fans eifet^ôcles tremblemens de terre nau- 
roieiit pas Goatintïé aulfi longtem$ aucun fie .ces^ 
éhénonàéhés n^à en' ttea , il fiiut âonc/renûttcer 
fa fuppofition d'une inflamation qui<agiroit direde* 

ment tous la Calabre . Voycnis & eftiayanit.re6QUj;s 
' un 
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tjn feu étranger a cette province & n^agifsant fur 
elle que comme caufe occaiÎQaelle # oou$ pour<* 
tons expliquer tous les phénomènes qui ont accom« 
pagné les iecouiîes . Prenons par exemple l'ethna, . 
en Sicile ôc fupporons de grandes cavités fous ieii 
montagnes de la Calabre ; iùppofition qui peut 
m'étrc refufte . Il n*eft pas douteux qu'il n'y ait 
dlmmenfes cavités fouterraines , pi^fque le .mont 
«thna a du en s'éievant par raccumulation 
fes explofions , lailTer dans Tinterieur de la terres 
des vuides relatifs a fa grande malfe . • 

L'automne de 1782.. âc Tiiyver de ont 
été fort pluvieux « Les eaux intérieures augmentées 
de celles de lafurface ont pû couler dans les foyers, 
de l'etbna ; elles ont dà alors : être réduites en va^^ 
petits très^xpanfihles » flc frapper contre tout ce!^ 
qui faifoit obftacle a leur dilatation . Si elles ont 
trouvé des canaux qui les iayent. conduit dans les 
cavités de la Calabre , elles ont pû y occa£onnér 
tous les delbrdres dont je viens de tracer le ta* 
bieau.. 

Suppofbns maintenant pour me faqre enten* 

dre plus aiftment , que ces cavités, avec leur ca-* 
naux de communication «.reprclientent imparfaite* 
oient ûner oonrne » ..miie £ir le côté» dont le col 
foit le long de la cofte de Sicile , la courbure fous 
Melline de. le ventre fous la Calabre . Les vapeurs 
•nivaat avec :împetuo(ité^ & chalfant devant elles 
Tair qui occupe déjà ces cavités doivent d'abord 
(rapper contre l'épaule de la cornue ^ & enfuite^ 
tourner ipour s'^engouflier dans ùl opacité • La force 
ulao]\ agira d'abord direâement contré lé 

' B 2 fond 
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fond de la voute & enfuite , par réflexion , cohtre 
la partie fuperieure , d ou elle fera renvoyée & re- 
fléchie de tous côté^^ de manière a produire les 
mouvemens les plus compliqués & les plus fingu-»* 
liers 4 Les parties les plus minces de la cornue. fe^ 
ront celles qui frémiront le. plus aifiment. ibus \t^\ 
choc des vapeurs & qui céderont le plus facilemeht 
a leurs efforts . Mais cette eau raréfiée par le feu doit 
ib condenfer par le froid > qui régne., datis ces foi^ 
^rrains^: & l'aâion de:lbtt élafticité tuxidentelle. 
ceife aufïî ptomptement , que le premier effort a-^ 
été inftantaiié & violent . . i'ébranlemcnt des furfa- 
ces extérieures finit fubitement > fatis qu W fâche c6 
qu'cft devenue la force qui a fait tant de fracas. El- 
le ne fe ranime que.lorfque le feu a pris.denou- 
veau aiTez d'aâivi^ pourrproduire. fubitement d^au-* 
très vapeurs , & le même effet fe renouvelle aufïî 
longtems & aulii fouvent que l'eau tombe ,fur lew> 
foyer jembraft . . . ; , . v 

Mais fi la première cavité n'eft divifée d'une ca- 
vité de même efpece^que par un mur ou un retran-^ 
chement àiTez miQce>éc que cette fèparàdoa fe rom- 
pe par Teffort des vapeurs élaftiques qui frappent 
contre elle, alors. rancienne cavité ne fervira.plu^ 
que de canal de commtmication;& toutes les foroes 
agiront contre le fond & les parois de la féconde \ 
. Le foyer de fecouifes paroitra avoir changé de placj?; 
& r^hranlement fera foible. dans l'efpacc; qui- ^ra 
été agité le plus violemment par, les ptemiçrs. trem: 
blemens de terre • . . - ; 

Raprochons ces .phénomènes necelfaires i. dani 
'.la fugofition d*une gu plufieuri cavités placées fo,t(5 
<• . . " la 
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laCalabre $ des phénomènes Arrivés pendant les; 
tremblemens de terre . La plaine qui étoit iuremènt 

la partie la plus mince de la voûte eft celle qui a ce^ 
dé. le plus aiiénient • La Ville de Melliae bâtie fur 
une plage bafse , a reçu un ébranlement que nV>nt 
point reiFenti les édifices bâtis fur les hauteurs . La 
torce mouvante ceifoit au0i fubitement y qu'elle 
agiifoit violemment .& tout-a-coup . Lorfqu'aux. 
époques du 7. Février & du iÔ.Mars, le foyer parut 
changé > la plaine ne foui&it prefque point » Le^ 
bruit ibuterrain > qui précéda & accompagna les 
fecoulfes , parut toujours venir du Sud-Oueft dans 
la dired:ion de Melline » Il étoit femblable a un->' 
tonnere.fouterrain qui «auroit retenti fous xies voûtes. 
Ainfî fans avoir de preuves directes a donner de ma 
théorie , elle me paroit convenir a toutes les circon- 
fiances^ôc elle explique iunplement & naturellement 
tous les phénomènes . 

Si donc Tethna a été , comme je viens de le 
dire • la caufe occaiîonelie des tremblemens de ter^ 
re i je puis dire aulfi qu*il préparoit depuis quel- 
que tems les malheurs de la Calabre , en ouvrant 
peu^a-peu un palfage « le long de la cofle de Sicile» 
aux pieds des monts Neptuniens . Car pendant les 
tremblemens de terre de 1780, qui inquiétèrent 
Meiline pendant tout 1 été , on éprouva tout le long 
de cette cofte» depuis Taormina jufqu^a Phar des fe- 
coulfes alfez fortes . Mais auprès du village d'Am 
& auprès du fiums di nisi , qui le trouvent a peu 
près au milieu de cette ligne , on relfentit des ^u«- 
brefaurs alFez violents pour faire craindre qu'il ne 
s y ouvrit une bouche de volcan . Chaque fecouife 
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rcfsembloit a Teffort d'une mine qui n'auro<t pas eu 
U force .de faire explolîoa . Ilfembie que pour lors 
le volcan sbuvrit un libre pafsage pour Texpanfion 
de fes vapeurs, & qu*elles y ayent depuis circulé ii* 
bremeot , puifque pendant 1783 , Tébranlement 
a été prefque nul » inr cette partie de la cofte de Si«' 
cile dans le n)ênie tems , que Meflîne enfevelifsoit 
ibus fe& ruines une partie de fes habitans « 
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